




Introduction

Lestravaux de prospectivedu marchédel’emploiabordent généralementlesmétiers par regroupementsde familles

professionnelles,ce qui ne permet pas aux acteurs des branchesd’avoirune vision objectivée de la situation de

l’emploi,métier par métier. Cetteanalysefine et segmentée,au plus près desmétiers, est pourtant nécessairepour

pouvoir agiren matièrede formation initiale ou continue.

C’estpourquoi cette étude explore, à partir des donnéesstatistiques disponibles,différentes pistesd’analysedu

marché de l’emploides métiers de boulanger, pâtissier, chocolatier-confiseur, boucher, charcutier-traiteur,

poissonnieret vendeuren alimentation.L’objectifestdouble :

1) ANALYSERLADYNAMIQUED’ÉVOLUTIONETDERENOUVELLEMENTDESEMPLOISDANSLESMÉTIERSDEL’ALIMENTATION

Å Lenombrede salariésen postedanslesmétiersest-il tendanciellementstable,en baisseou en hausse?

Å Lesbesoinsde recrutementsont-ils en croissance?

Å Quelest le renouvellementdesemploispar la formation initiale et scolaire?

Å Forme-t-on assezde jeunesauxmétiersconcernés?

2) EVALUERLESTENSIONSSURLEMARCHÉDEL’EMPLOI, AU PLANNATIONALETRÉGIONAL

Å Quelleest la réservede main-d’œuvredisponibleà travers lesdemandeursd’emploi?

Å Observe-t-on une pénuriede candidatspotentiels ?

Å Quellessont lesdifficultés de recrutement rencontréespar lesemployeurs?

Laméthodeutilisée a porté surl’analysede la population desnon-salariéset salariésen postedanscesmétiers,quels

que soient les secteursd’emploi(y compris la grande distribution alimentaire), en mettant toutefois en relief les

secteursde la boulangerie-pâtisserie (1071C), de la pâtisserie (1071D), de la boucherie-charcuterie (4722Z), de la

charcuterie(1013Z),de la poissonnerie(1023Z),de la fabrication de chocolatset confiserie(1082Z)et du commerce

de pain-pâtisserie-confiserie(4724Z).

Lastructure et la dynamiquede développementdu tissu employeurdétermine en effet les besoinsd’emploi(que ce

soit desemploisde remplacementou descréationsde nouveauxpostes).

Dansun secondtemps, ceschiffres sont confrontés à ceuxdes jeunes issusde formation et qui rejoignent chaque

annéele marchédu travail, mais aussià la“réservedecompétences”que constituent les demandeursd’emploien

recherched’unpostedanscesmétiers.
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Lesdonnéesont été analyséesà partir de quatre indicateursprincipaux:

1. l’évolutiondesemploissalariésdanscesmétierssur la période2012-2106;

2. le taux de renouvellementde cesemploissalariéspar lessortantsde formation initiale ;

3. le poidsdesdemandeursd’emploiau regarddesactifsen poste;

4. lesdifficultés de recrutement rencontréespar lesentreprises.

Laprincipalecontrainte et limite del’exercicerésidedansl’imprécisiondesnomenclaturesnationalesutiliséespour le

dénombrementdespostesde salariés:

- LanomenclaturedesProfessionset CatégoriesSocio-professionnelles(PCS-INSEE)qui est celleutilisée danslesDADS,

ne permet pasd’identifierprécisémenttous les métiers del’alimentation: les métiers de boulangeret pâtissiersont

regroupésen un code unique, les métiers de poissonnier,chocolatier-confiseurne sont pas répertoriés (les salariés

danscesmétiers sont doncclassésdansdesPCSgénériques: lesvendeursen alimentation pour lespoissonniers,les

ouvriersagro-alimentairespour leschocolatiers-confiseurs);

- La nomenclature ROMEde Pole Emploi est plus précise,bien qu’elleregroupe en un code unique les pâtissiers-

chocolatiers-confiseurs.

Enraison de cesimprécisionset descorrespondancesimparfaites entre nomenclatures,les possibilitésd’analysesont

parfois restreintes,notamment pour cequi concernelesemploisde chocolatiers-confiseurset pour lespoissonniers.

Métiers
Classification 

INSEE/PCS
Classification Pole Emploi 

ROME
Classification Pole emploi

Familles Professionnelles

Boulanger
636c Boulanger-pâtissier

674c –Autres ouvriers 
non qualifiés IAA

D1102 - Boulangerie 
Viennoiserie

S0Z42 - Boulangers-pâtissiers
Pâtissier

D1104 - Pâtisserie, confiserie, 
chocolaterie et glacerieConfiseur, 

chocolatier, glacier

Charcutier 636b- Charcutiers D1103 - Charcuterie, traiteur S0Z41 –Charcutiers, traiteurs

Boucher 636a –Bouchers D1101 - Boucherie S0Z40 Bouchers

Poissonnier
554a- Vendeur en 
alimentation

D1105 - Poissonnerie
R1Z60- Vendeurs en produits 
alimentairesVendeur en 

alimentation
D1106 - Vente en alimentation
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Tableau de correspondance entre les nomenclatures

Malgré ces lacunes, l’étude permet toutefois de caractériser  le marché de l’emploi dans les métiers de l’alimentation :

ü Les besoins d’emploi dans ces métiers ont globalement augmenté entre 2012 et 2016, notamment pour les métiers 
de boulanger, boucher et vendeur en alimentation. La progression des besoins de recrutement est plus forte dans 
les grandes régions économiques (Ile-de-France, Auvergne-Rhône-Alpes, Sud-Provence-Alpes-Côte d’Azur) et la 
plus faible en Centre-Val de Loire et en Bourgogne-Franche-Comté.

ü La progression des besoins de recrutement semble plus souvent liée à la création d’emplois et aux mobilités 
professionnelles en cours de carrière (un thème qui reste à analyser plus précisément), qu’au renouvellement des 
départs à la retraite : les salariés dans ces métiers sont en général relativement jeunes comparativement à 
l’ensemble des salariés. La part des salariés de moins de 30 ans atteint 30% en boulangerie-pâtisserie (1071C). Un 
seul métier affiche une pyramide des âges plus élevée : celui de chocolatier.
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V Les salariés dans ces métiers sont employés majoritairement dans les secteurs de proximité. Toutefois trois 
métiers ont un marché de l’emploi élargi à la grande distribution : ceux de poissonnier, boucher et vendeur en 
alimentation. Les conditions salariales varient selon les métiers (ils sont plus élevés pour les bouchers) et les 
régions : les salaires moyens sont globalement plus élevés en régions Ile-de-France et Auvergne-Rhône-Alpes. 
Parfois, des niveaux élevés (par exemple pour les charcutiers en Bourgogne-Franche-Comté) sont sans doute liés 
aux fortes tensions à l’embauche. 

V L’enquête Besoins de Main d’œuvre de Pôle Emploi confirme la progression des besoins de recrutement dans ces 
métiers, notamment en 2017 et 2018. Les difficultés de recrutement sont également bien plus élevées que pour 
la moyenne des salariés : elles atteignent 74% des projets de recrutement pour les bouchers, 73% pour les 
charcutiers, 67% pour les boulangers-pâtissiers. Seuls les recrutements des vendeurs en alimentation paraissent 
moins complexes à réaliser, avec 41% de projets jugés difficiles.

V Ces difficultés extrêmes rencontrées dans les recrutements sont d’autant plus paradoxales que le nombre de 
demandeurs d’emploi a globalement augmenté sur la période (sauf pour les métiers de boulanger et de vendeur 
en alimentation). Par ailleurs, la part de demandeurs d’emplois «longue durée», inscrits depuis plus de 2 ans, 
progresse (sauf en boulangerie) et atteint ainsi 20% en charcuterie, 24% en poissonnerie et 22% en vente de 
produits alimentaires. La part des demandeurs d’emploi de plus de 50 ans augmente également ; elle est la plus 
élevée  en boucherie (24% des demandeurs d’emploi), poissonnerie (24%), vente (24%), charcuterie (25%).  

V Le poids des demandeurs d’emploi au regard des salariés en poste est relativement élevé pour les métiers de 
boucher et de charcutier, le taux maximal étant observé pour la vente en alimentation. Les régions 
particulièrement concernées par le fort taux de chômage sont les Hauts-de-France et l’Occitanie.

V Ce chômage semble peu alimenté par la formation initiale, le nombre de sortants élèves ou apprentis étant 
parfois très faible comparativement aux actifs dans ces métiers (notamment pour les métiers de poissonnier et 
de vendeur en alimentation). Les tensions rencontrées sur le marché du travail ont donc d’autres origines (faible 
employabilité de certains demandeurs d’emploi, conditions salariales jugées peu attractives, alternative du travil
intérimaire, en plein développement pour les postes de boucher…).

V Concernant les dirigeants non-salariés, notons enfin que trois activités sont plus concernées par la 
problématique des départs à la retraite : celles de la charcuterie (1013Z : 36% des dirigeants ont plus de 55 ans), 
celles de la chocolaterie (1082Z) et de la poissonnerie (4723Z) : 25% des dirigeants ont plus de 55 ans.
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Nbre d’établissements 
employeurs (ACOSS-

URSSAF)

32270

Nbre d’entreprises
(INSEE 2016)

Taille moyenne 
(ACOSS-URSSAF)

4,2

Boulangerie-

pâtisserie

Pâtisserie

Nbre d’entreprises
(INSEE 2016)

3400

+5%

2860

Nbre d’établissements 
employeurs (ACOSS-

URSSAF)

3,8

Taille moyenne 
(ACOSS-URSSAF)

Entre 2012 et 2016, le nombre d’entreprisesde boulangerie-
pâtisserie (1071C) progresse, alors qu’ilest stable en pâtisserie
(1071D). Lenombred’établissementsemployeursbaisseen revanche
dans les deux activités, ce qui indique que de plus en plus de
professionnelsexercent« seuls».

La taille moyenne des boulangeries-pâtisseries employeuses progresse pourtant sur la période, passant de 4 salariés 
en moyenne à 4,2. Elle est stable pour les pâtisseries (3,8 en moyenne).

-1%

-3%

L’emploi salarié en hausse dans l’activité de 
boulangerie-pâtisserie, stable en pâtisserie1

Le nombre d’établissements 
employeurs baisse, mais leur taille 
moyenne augmente

Près de 10000 emplois salariés

créés entre 2012 et 2016

En 2016, les secteursde la boulangerie-pâtisserie (1071C) et de la
pâtisserie (1071D) emploient respectivement 127.600 et 13.100
salariés,soit un total de 141.000 emplois salariés(hors apprentis et
stagiaires).

Dansles entreprisesde boulangerie-pâtisserie, l’emploiest en hausseconstantedepuis10 ans : entre 2012et 2016,
9.900emploissalariésont ainsiété créés(soit une progressionannuelle moyennede +1,6%).

Toutes les régions profitent de cette bonne dynamique, sauf la Bourgogne-Franche-Comté, où les emplois salariés
baissent de 3% (soit une perte de 177 emplois). Les progressionsles plus fortes (en %) concernent les régions
Auvergne-Rhône-Alpes,Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur,Occitanie,Corseet Ile-de-France.

Un tiers desemploiscrééssur la période sont concentrésen Ile-de-France.L’emploisalariéest moinsdynamiquedans
les régionsdu quart Nord-Estde la France(Normandie,Centre-Val-de-Loire, Grand-Est,Hautsde France,Bourgogne-
Franche-Comté).
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Source : ACOSS-URSSAF, emplois salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires ςǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ  - Traitement ISM
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Source : ACOSS-URSSAF, emplois salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires ςǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ  - Traitement ISM
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Source : ACOSS-URSSAF, emplois salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires ςǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ςtraitement ISM

Dansl’activitéde pâtisserie,le nombred‘emploissalariésest globalementstable,mais les évolutions divergent selon
les régions: entre 2012et 2016,l’emploisalariéest en recul dansla majorité des régions,les régionsdu Nord-Ouest
(Bretagne,Paysde la Loire,Normandie,Ile-de-France),Sud-Provence-Alpes-Côted’Azuret la Corsefaisantexception.

La quasi-totalité des disparitionsd’emploisconcernent trois régions : Nouvelle-Aquitaine (-120 emplois salariés),
GrandEst(-100) et Occitanie(-70).



La boulangerie et la pâtisserie artisanale 
emploient 75% des boulangers-pâtissiers
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Dans la nomenclature des métiers (PCS,INSEE),les métiers de
boulanger et de pâtissier sont regroupés dans le même poste
«Boulangers,pâtissierssaufactivité industrielle» (636c). Il est donc
impossible,statistiquement, de comptabiliser les effectifs salariés
actuelsdanschaquemétier.

Selon les données des Déclarations Annuelles des Données Socialesdes entreprises en 2015 (tous secteurs
confondus),64.700salariéssont répertoriésdansceposte*.

Lessecteursde fabrication artisanalesont les principauxemployeurs: les entreprisesde « boulangerie-pâtisserie»
(1071C)emploient 70% des effectifs, et la pâtisserie(1071D) 5%. Le principal autre secteurd’emploiest celui des
hypermarchés(8%).

Source : INSEE, DADS, 2015

2

Un total de 65000 boulangers-
pâtissiers  actifs (DADS/INSEE*), 
dont 75% en boulangerie (1071C) et 
pâtisserie (1071D) artisanale

Principaux secteurs d’emploi des «Boulangers, pâtissiers»  (636c)

Toutes activités confondues 64700 100%
1071C - Boulangerie et boulangerie-pâtisserie 45000 70%
4711F - Hypermarchés 5300 8%
1071D - Pâtisserie 3500 5%

1071A - Fabrication industrielle de pain et de pâtisserie fraîche 1300 2%

7820Z - Activités des agences de travail temporaire 900 1%
4711D - Supermarchés 750 1%

1082Z - Fabrication de cacao, chocolat et de produits de confiserie 500 1%

1071B - Cuisson de produits de boulangerie 400 1%
4724Z - Commerce de détail de pain, pâtisserie et confiserie en magasin 
spécialisé

350 1%

Le métier de « boulanger-pâtissier » (636c) représente,au sein
deseffectifs de la boulangerie-pâtisserie(1071C)et de la pâtisserie
(1071D) environ 40% des postes occupés,soit un nombre à peu
près équivalent à celui des vendeursen alimentation, les autres
salariésétant principalementdesapprentis.

Dansles entreprisesde pâtisserie,une partie des postesd’ouvrierssont égalementoccupéspar des cuisiniersou
commisde cuisine.

Les boulangers-pâtissiers (et 
autres postes ouvriers) 
représentent 40% des salariés de 
la boulangerie et de la pâtisserie 
artisanale



Les ouvriers « boulangers-pâtissiers » employés en boulangerie-
pâtisserie ( 1071C) et en pâtisserie (1071D) se caractérisent par une
pyramide des âges relativement « jeune » : un tiers ont moins de 26
ans (contre 13% pour la moyenne des ouvriers du secteur
marchandnon agricole).

Lapart dessalariésde plus de 55 ansest relativement faible (7%desboulangers-pâtissiersen poste),alors que cette part
atteint 13% pourl’ensembledesouvriers. Lemétier est en conséquenceactuellementmoins impacté qued’autrespar la
problématiquedu remplacementdesfuturs retraités.
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554a-Vendeurs 
en alimentation

42%

636c-
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554a-Vendeurs en 
alimentation

36%

636c-Boulangers, 
pâtissiers

23%

Autres ouvriers 
11%

commis, aides de cuisine4%

683a-Apprentis boulangers, bouchers, 
charcutiers14%

Employésadmin.  2%

autres 6%

1%

Types d’emplois (PCS) 
des  pâtisseries (1071D)

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM

Age des salariés : un métier peu 
impacté par les départs à la 
retraite 

Moins de 
26 ans
30%

De 26 à 39 
ans
38%

De 40 à 54 
ans
25%

55 ans et 
plus
7%

Age des Boulangers-pâtissiers 
employés en 1071C / boulangerie-

pâtisserie

Moins de 
26 ans
35%

De 26 à 39 
ans
36%

De 40 à 54 
ans
22%

55 ans et 
plus
7%

Age des Boulangers-pâtissiers 
employés en 1071D-Pâtisserie

moins de 
26 ans
13%

26 à 39 
ans
35%

40 à 54 
ans
38%

55 ans et 
plus
13%

Age des ouvriers du secteur 
marchand non agricole (toutes PCS 

et secteurs employeurs)

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM



Le salaire net horaire moyen du métier (CSP)de « Boulanger-
pâtissier» estde 9,70€.
Les salaires moyens sont plus élevés en Ile-de-France,quelle que
soit la taille desentreprisesemployeuses.
Pour ce qui concerne les salariés employés dans des entreprises
de moins de 20, en Auvergne-Rhône-Alpes, en Provence-Alpes-
Côted’Azur.
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Des salaires horaires nets plus 
élevés en régions Ile-de-France 
et Auvergne-Rhône-Alpes

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM

Des salaires horaires nets plus 
élevés en régions Ile-de-France 
et Auvergne-Rhône-Alpes



Les métiers sont classés par Pôle Emploi en tant que «boulangerie-
viennoiserie» (code D1102 du Répertoire Opérationnel des Métiers) 
ou «pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie» (code D1104). 

Selon les offres déposées auprès des services de Pôle Emploi (*), les besoinsde recrutementdes entreprisesde 
boulangerie-pâtisserie(1071C) sont en hausse: 7685 de cesoffres (sur un total de 26047, soit 30%) concernaientdes 
postesen“boulangerie-viennoiserie” et 4720 (soit 18%) des postesen“pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie”. 

Le nombred’offresdéposéespar les entreprisesde pâtisserie (1071D) est stable, une tendanceconformeà 
l’évolutiondes emploissalariésdans cesactivités.

Si l’onprend en compte le total des offres d’emploi en «boulangerie-viennoiserie» (D1102), soit 15250 tous secteurs 
confondus, 50%  émanent des entreprises  de boulangerie-pâtisserie (1071C). Le ratio est de 48% pour les offres en 
«pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie”. 
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Postesde boulangers-pâtissiers: des besoinset 
des difficultés de recrutementen hausse3

Des besoins de recrutement en
hausse en boulangerie-
pâtisserie
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Total des offres 9850 (100%)

Boulangerie-pâtisserie (1071C) 4720 (48%)

Pâtisserie (1071D) 560 (6%)
Restauration traditionnelle 
(5610A) 300 (3%)

Hôtellerie (5510Z) 130 (1%)

9850 OFFRES DEPOSEES EN 2016 A POLE EMPLOI EN 
« PATISSERIE-CONFISERIE-CHOCOLATERIE-GLACERIE»

Total des offres 15250 (100%)

Boulangerie-pâtisserie (1071C) 7685 (50%)

Commerce de pain, pâtisserie (4724Z) 1710 (11%)

Pâtisserie (1071D) 170 (1%)

15250 OFFRES DEPOSEES EN 2016 A POLE EMPLOI 
EN «BOULANGERIE-VIENNOISERIE»

1% 68% 31%

RÉPARTITION EN FONCTION DE LA TAILLE 
DE L'ENTREPRISE

Effectif inconnu Moins de 20 salariés 20 salariés et plus

REPARTITION EN FONCTION DU SECTEUR
DES ENTREPRISES

2% 78% 20%1

REPARTITION EN FONCTION DE LA TAILLE 
DE L’ENTREPRISE

Effectif inconnu Moins de 20 salariés 20 salariés et plus

Source : Pôle Emploi

Source : Pôle Emploi



Selonl’enquêteBesoinsde Main d’Oeuvrede Pôle Emploi, les
projets de recrutement de la PCS“boulangerie-pâtisserie”ont
progresséentre 2013et 2018danstoutes les régions, àl’exception
de la Guadeloupe,Martinique et de la Guyane. Laprogressionest
la plus importante en Ile de France,Auvergne-Rhône-Alpes, Sud-
Provence-Alpes-Côted’Azuret Occitanie, qui sont aussiles régions
qui ont créé, sur la période, le plusd’emploissalariés.

Une hausse des projets de 
recrutement plus prononcée en
Ile-de-France et dans le quart 
Sud-Est

Deux recrutements sur trois 
sont jugés difficiles

Pour 2018, les deux tiers des entreprises projetant l’embauchede
“boulangers-pâtissiers”(tous secteursd’activitéet taillesd’entreprise
confondus) anticipent des difficultés pour leur recrutement, un taux
bien supérieur à la moyenne (le taux moyen pour l’ensembledes
famillesprofessionnellesestde 44%).

Lesdifficultés de recrutementont atteint leur point le plusbasen 2014et sedurcissentdepuischaqueannée. Letaux
observéen 2018(67%) est le plusélevédepuis2011danscemétier.

Evolution des projets de recrutement entre 2013 et 2108 dans les emplois (PCS) de «boulangerie-pâtisserie»

59% 61% 59%

49%
52% 53% 54%

67%
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Boulangers, pâtissiers Part de recrutements difficiles

Source : Pole Emploi, 9ƴǉǳşǘŜ .Ŝǎƻƛƴǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ςǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Υ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘΣ  ǘƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
interrogées.
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Evolution des projets de recrutement entre 2013 et 2018 dans les 
emplois (PCS) de «boulangerie-pâtisserie»
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Les difficultés de recrutementde “boulangers-pâtissiers” affichent des scores variables selonles régions: 

ÁEllessont moinsélevéesdans les Hauts-de-France (49%) et en Occitanie(43%), cequi est cohérentavec le taux de 
chômageplus important pour cemétier dans cesrégions.

ÁLes recrutementsapparaissentparticulièrementdifficiles dans les régionsGrand-Est (78%) et Sud-Provence-Alpes-
Côte d’Azur (78%)
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Source : Pole Emploi, 9ƴǉǳşǘŜ .Ŝǎƻƛƴǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ нлму ςpérimètre : projets et difficultés de recrutement,  tous secteurs 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎΦ

Part de projets de recrutement difficiles en 2018 
Métiers de «boulanger-pâtisser» 

100%
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Demandeurs d’emploi : un nombre stable en
boulangerie-viennoiserie, en hausse en
pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie4

10630 11170
11950

13750
15460

16580 17280 17390 17460

8200 8810
9760

11240
12620

13690
14520 14830

16050

01/01/2010 01/01/2011 01/01/2012 01/01/2013 01/01/2014 01/01/2015 01/01/2016 01/01/2017 01/01/2018

Evolution du nombre de demandeurs d'emploi

Boulangerie-viennoiserie Pâtisserie, confiserie, chocolaterie, glacerie

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes.

17500 demandeurs d’emploi en
boulangerie-viennoiserie, 16000 
en pâtisserie-confiserie-
chocolaterie-glacerie

Le nombre de demandeurs d’emploirecherchant un poste en
« boulangerie-viennoiserie» ou en « pâtisserie-confiserie-chocolaterie-
glacerie» représententen 2018prèsde 34000personnes,un nombre à
rapporter au total dessalariésrépertoriés danscesmétiers à travers les
DADS(65000).

Cenombre a progresséentre 2010et 2015. Depuis2016, il est stable pour les demandeursrecherchantun poste de
« boulangerie-viennoiserie», mais il continue de progresserpour les demandeursd’emploien recherched’unposte
en « pâtisserie-confiserie- chocolaterie-glacerie».

Le chômage longue durée (> 2 
ans) progresse mais reste
inférieur à la moyenne

Au 1er janvier 2018, environ la moitié desdemandeursd’emploidans
ces métiers sont inscrits depuis moins de 6 mois (il peut s’agir
notamment d’anciensapprentis entrant sur le marché du travail).
Cetteproportion est supérieureà cequi est constatépourl’ensemble
desdemandeursd’emplois(36%).

Lechômagede longue durée (demandeursd’emploisinscrits depuisplus de 2 ans)est quant à lui moins important
danscesmétiers (13%contre 25%pourl’ensembledesdemandeursd’emploi),mêmes’ilest en hausse(il était de 7%
en 2010et de 10%en 2013).
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20%

16%

18%

20%

9%

16%

DEMANDEURS D'EMPLOI
ENSEMBLE DES PCS

3 ans ou plus

De 2 ans à moins de 3
ans

De 1 an à moins de 2
ans

De 6 mois à moins de
12 mois

De 3 mois à moins de
6 mois

Moins de 3 mois
26%

21%

20%

19%

7%

7%

DEMANDEURS D’EMPLOI EN 
BOULANGERIE-VIENNOISERIE

26%

22%

20%

18%

6%

7%

DEMANDEURS D’EMPLOI EN 
PÂTISSERIE-CONFISERIE-
CHOCOLATERIE-GLACERIE

Ancienneté des demandeurs d’emploi
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Un tiers desdemandeursd’emploien boulangerie-viennoiserieet en
pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glaceriea moins de 25 ans (contre
13% pourl’ensembledes métiers). Cetaux est en baisse(en 2010, il
était de 44% en boulangerie-viennoiserie et de 48% en pâtisserie-
confiserie-chocolaterie-glacerie).

Lechômagedesplus de 25 anss’estdonc développécesdernièresannées,même si les demandeursd’emploide 50
ans et plus demeurent beaucoupmoins nombreux dans ces métiers : 13% en boulangerie-viennoiserieet 10% en
pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie(contre 25%pourl’ensembledesdemandeursd’emploi).

Moins 
de 25 
ans
35%

De 25 à 
49 ans
52%

50 ans 
ou plus

13%

Boulangerie-viennoiserie
Age des demandeurs d'emploi 

Moins 
de 25 
ans
35%

De 25 à 
49 ans
55%

50 ans 
ou plus

10%

Pâtisserie, confiserie, chocolaterie 
et glacerie : Age des demandeurs 

d'emploi

Moins 
de 25 
ans
13%

De 25 à 
49 ans
62%

50 ans 
ou plus

25%

Ensemble des métiers
Age des demandeurs d’emploi

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.

Les demandeurs d’emploi sont
plus jeunes que la moyenne dans 
ces métiers

L’évolutionde la demanded’emploiest variable selon les régions.
Pour ce qui concerne les demandeursd’emploien « boulangerie-
viennoiserie», leur nombre diminue dansde nombreusesrégions: le
reflux est de 9% en Paysde la Loire et en Bretagne,de 6% dans le

Centre-Val-de-Loire,de 4%en Normandieet en Occitanie,2%en Bourgogne-Franche-Comté. Ailleurs, leur nombre est
stablesaufen Ile-de-Franceet en Martinique où la progressionest de 13%.

Durant cette période, le chômagedes « pâtissiers-confiseurs-chocolatiers-glaciers » progresseen revanche dans
toutes les régions. Lahaussemoyenneest de 17%, les évolutions les plus fortes étant cellesde la Corse(+33%), de
l’Ile-de-France(+23%), de Bourgogne-Franche-Comté(+21%),d’Auvergne-Rhône-Alpeset de la Réunion(+20%)

Une plus forte progression des 
demandeurs d’emploi en Ile-de-
France

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.
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Malgré la haussedu nombrede demandeursd’emploiobservéeen Ile-
de-France, leur poidsrapporté au nombred’actifssalariés“boulangers-
pâtissiers”(*) resterelativementpeu élevé: 8% pour les demandeurs
en boulangerie-viennoiserie(contre 14% en moyennenationale). 

Cetaux est égalementpeu élevé en Auvergne-Rhône-Alpes (11%). Il atteint son niveau maximal dans les Hauts-de
France(24%) et en Occitanie(18%).

Pourcequi concernelesdemandeursd’emploien“pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie”,leur poidspar rapport
aux actifs salariés“boulangers-pâtissiers”est le plus élevé dans les régions Hauts-de-France,Occitanie et Sud-
Provence-Alpes-Côted’Azur.

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.

Un poids du chômage plus élevé 
dans les Hauts-de-France et en 
Occitanie

(*) LenombreŘΩŀŎǘƛŦǎcomprendtous les« boulangers-pâtissiers», quel que soit le secteurŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞde leur entreprise. Letaux ainsi
calculéest en réalité inférieur à la réalité, dans la mesureoù la PCScomprendégalement les emploisde pâtissiers. Pouraffiner ce
calcul, il faudrait pouvoir estimer la proportion de « boulangers» au seinde la PCS« boulanger-pâtissier». Lemêmeraisonnement
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜpour le calculdu poidsdesdemandeursŘΩŜƳǇƭƻƛenpâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie.
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Les principaux diplômes préparant au métier de boulanger sont le
CAPBoulangeret le BPBoulanger. Pour le métier de pâtissier, trois
diplômes dominent pour la formation : le CAPPâtissier,la mention
complémentaire« Pâtisserie,glacerie,chocolaterie,confiserie» et le
BTM« Pâtissierconfiseurglacier».

Environ 4700 élèves et apprentis sortent chaque année du CAPBoulanger,et 6100 du CAPPâtissier, des effectifs
relativementstablesdepuis2013.

Encomptantl’ensembledeseffectifs en formation (années1 et 2 du CAP),cesont plus de 20000jeunesqui préparent
cesdiplômeschaqueannée. Laquasi-totalité d’entreeuxsont forméspar apprentissage.
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Evolution du nombre d'apprentis et d’élèves sortant des 
principales formations au métier de boulanger

45022108 - BP -
BOULANGER

50022137 - CAP -
BOULANGER

CAP Boulanger BP Boulanger

100%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

96%

Formation initiale : des taux de sortants
plus faibles en Ile-de-France, Auvergne-
Rhône-Alpes et Provence-Alpes Côte d’Azur

5

Formation initiale en 2015 : 
4700 élèves/apprentis sortent du 
CAP Boulanger, 6100 du CAP 
Pâtissier
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BTM PATISSIER
CONFISEUR GLACIER

MC - PATISSERIE,
GLACERIE,
CHOCOLATERIE,
CONFISERIE  (NIVEAU
V)
CAP PATISSIER

CAP Pâtissier MC Pâtisserie

96%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

88%

Part d’étudiants formés 
en<  apprentissage

BTM Pâtissier

100%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

La majorité des apprentis sont
formés dans la filière artisanale

Plus de 80% des apprentis préparant le CAP Boulanger ou le CAP
pâtissier sont formés dans les entreprises de boulangerie-
pâtisserie(1071C)ou de pâtisserie(1071D).

Lesentreprisesde boulangerie-pâtisserieforment ainsi 86%desapprentispréparant le CAPBoulangeret la majorité
desapprentispréparantun diplôme de pâtisserie(notamment 73%desapprentisen CAPPâtissier). Lesentreprisesde
pâtisserie,moinsnombreuses,assurentla formation de 13%desapprentisen CAPPâtissier.

A noter : La part des femmesapprentiesest relativement importante parmi les effectifs préparant les diplômes de
pâtisserie(34%), alorsqu’ellerestefaible parmi ceuxdu CAPBoulangerie(7%).
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Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.

Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.



Entreprises de boulangerie-
pâtisserie (1071C)

Entreprises de pâtisserie 
(1071D)

CAP Pâtissier 8230 (73%) 1490 (13%)

CAP Boulanger 8120 (86%) 150 (2%)

BP Boulanger 1740 (86%) 30 (2%)

MC Pâtisserie, glacerie, 
chocolaterie, confiserie 
spécialisée 

950 (66%) 280 (20%)

BTM Pâtissier confiseur glacier 820 (57%) 420 (29%)

Ensemble des apprentis 26560 3400
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Nombre d’apprentis formés en 2015/16 par secteur
(et part dans l’ensemble des apprentis du diplôme)

Le renouvellement des emplois
par la formation initiale varie du 
simple au double selon les 
régions

L’effortde formation initiale varie selon les régions. En moyenne,
le nombre d’élèveset d’apprentissortant en 2015 du CAP
Boulangerreprésente3,5%dessalariésen postedansle métier (PCS) de
boulanger-pâtissier.

C’estla RégionAuvergne-Rhône-Alpesqui forme le plus grand nombred’élèveset d’apprentis,avec482 sortants en
2015. Toutefois,sil’onrapporte cet effectif au total desactifs « boulangers-pâtissiers»*, le taux de renouvellement
régional estl’undes plus faibles de métropole, devant celui de la région Sud-Provence-AlpesCôted’Azur(2,4%) et
l’Ile-de-France(2%). Letaux est égalementfaible danslesDOM.

Lestaux de renouvellementlesplusélevéssont ceuxdesrégionsdu quart Nord Ouest(Normandie,Bretagne,Paysde
la Loire,Centre-Valde Loire),où ils atteignent 5%.

Cesrégionssont égalementcellesqui forment le plus grandnombre de pâtissiersau regarddu potentield’emplois. Si
l’onprend en compte les sortants du CAPPâtissier,le taux de renouvellementatteint 6% danscesrégions(et même
7,4%en Centre-Val de Loire). Letaux de renouvellementmoyen* est de 5% dessalariésen poste dansle métier. Les
taux les plus faibles concernent la moitié Est de la métropole et notamment les régions Hauts-de-France(3,2%),
Auvergne-Rhône-Alpes(3,5%). Letaux francilienestde 4,1%.

Globalement, le taux de renouvellementdesemplois de boulangers-pâtissiersparaît donc faible dansles régionsoù
l’emploiest le plusdynamique: Ile-de-France,Auvergne-Rhône-Alpeset Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur.

(*) LenombreŘΩŀŎǘƛŦǎcomprendtous les« boulangers-pâtissiers», quel quesoit le secteurdΨŀŎǘƛǾƛǘŞde leur entreprise. Cetaux ainsi
calculéest en réalité inférieur à la réalité, dans la mesureoù la PCScomprendégalement les emploisde pâtissiers. Pouraffiner ce
calcul,il faudrait pouvoir estimer la proportion de « boulangers» au seinde la PCS« boulanger-pâtissier». A défaut, un autre mode
de calcul approximatif est de rapporter le nombreŘΩŞƭŝǾŜǎet ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎsortants sur la population de salariés-boulangersdes
entreprisesdeboulangerie-pâtisserie(soit environ40%du total dessalariésdanscetteactivité).
UnemêmeremarqueŘΩƛƳǇƻǎŜpour le calculdu taux derenouvellementdesemploisdepâtissiers.

{ƻǳǊŎŜ Υ L{aΣ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōŀǎŜ {LC! нлмр a9b-MESR/DEPP
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Sources : CEREQ, base Mimosa ςINSEE DADS 2015 ςtraitement ISM 

Sources : CEREQ, base Mimosa ςINSEE DADS 2015 ςtraitement ISM 
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22%

Part des cheffes 
d’entreprises

4700Boulangerie-

Pâtisserie

(1071C)

Pâtisserie

(1071D)

Avec 35000 indépendants en 2016, le nombre de non-salariés
(dirigeantsd’entreprisesdu régime classiqueou du régime micro-
entrepreneur, conjoints collaborateurs)progresseglobalementde 8%
sur la période, un résultat cohérent avecl’augmentationdu nombre
d‘entreprises. Toutefois, la population des différents régimes
d’indépendantsévolue:

Å Lenombre de micro-entrepreneursest négligeabledansla boulangerie-pâtisserie,maisatteint 31% dansl’activité
de pâtisserie.

Å Lenombrede conjoints-collaborateursest tendanciellementen baisse.
Å Les cheffesd’entreprisessont de plus en plus nombreuses: 22% en boulangerie-pâtisserie (1071C), 36% en

pâtisserie(1071D).

Part de micro-
entrepreneurs

Régime

Micro

Conjoints 
collaborateurs

Nombre de conjoints 
collaborateurs

Part de micro-
entrepreneurs

1140

(31%)

Nombre de conjoints 
collaborateurs
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Evolution des emplois non-salariés

2012 2016

Source : RSI, indépendants au 31/12/2016.

Emplois non-salariés : 1 dirigeant non 
salarié sur 5 a plus de 55 ans6

36%

Part des cheffes 
d’entreprises

Des emplois non-salariés en
hausse, sauf pour les conjoints
collaborateurs
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Nombre de micro-

entrepreneurs

Part parmi les 

indépendants

20-24 ans 60 73%

25-29 ans 140 55%

30-34 ans 220 47%

35-39 ans 215 43%

40-44 ans 160 34%

45-49 ans 120 21%

50-54 ans 95 17%

55-59 ans 50 13%

60-64 ans 40 20%

65 ans et+ 30 21%

Ensemble 1139 31%
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La part des micro-entrepreneurs parmi les indépendantsde l’activitéde pâtisserie(1071D) est plus élevéeen Ile-de-
France (58% des indépendants) et en Corse (54%).

Dansl’activitéde pâtisserie(1071D), le régime micro-entrepreneur est
plus fréquemment choisipar les jeunes: il est ainsi majoritaire chezles
moinsde 30 ans.

Lerégimemicro-entrepreneur est égalementplus fréquemment adopté
par lesfemmesque par leshommes.

Zoom sur les micro-
entrepreneurs de la pâtisserie

Source : RSI, indépendants au 31/12/2016 (hors conjoints collaborateurs)
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Age des dirigeants non-salariés 
des entreprises de pâtisserie (2016)

Homme Femme

Globalement,la problématique du départ à la retraite va concerner
un dirigeant sur six dansl’activitéde boulangerie-pâtisserie(17%ont
plus de 55 ans) et un sur cinq dans l’activitéde dirigeants de
pâtisserie (21% ont plus de 55 ans). Ce sont ainsi près de 5000
dirigeants qui ont plus de 55 ans et devraient céder leur entreprise
danslesdix ansà venir.

Lesdirigeantsd’entreprises(indépendantsclassiqueset micro-entrepreneurs)sont les plus nombreuxdansla tranche
d’âgedes 45-49 ans (cette classed’âgeregroupe 20% des chefsd’entreprisesde boulangerie-pâtisserieet 15% des
chefsd’entreprisesde pâtisserie).

Lapart desjeunesde moinsde 30 ansest très faible (7%danslesentreprisesde boulangerie-pâtisserieet 9%dansles
entreprisesde pâtisserie): très peu de jeuness’installenten sortie de formation (probablementen raison des coûts
d’installationélevésdansl’activité).

Au seindeschefsd’entreprisesde pâtisserie(1071D), la part desfemmesest la plus élevéeparmi les30-39 ans,cequi
indique que la fonction esten coursde féminisation.

Plus de départs à la retraite
attendus parmi les 
dirigeants d’entreprises de 
pâtisserie
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ÅComment évolue l’emploi dans les métiers de boulanger et pâtissier ?

Lesdeux métiers sont associésdans une même catégorie de la nomenclature des professions(PCS
“boulanger-pâtissier”). Les¾ des salariéssont employésdans la filière de fabrication artisanale. Le
nombred’emploissalariésest en haussecesdernièresannées, desemploiscréésprincipalementpar les
entreprisesde boulangerie-pâtisserie(1071C).

Prèsd’untiers desprofessionnelssalariésont moins de 25 ans, les plus de 55 ansne représentantque
7%deseffectifs. Laproblématiquede renouvellementdesemploisconcernedoncplutôt lesdépartsen
coursde carrière.

Le nombre de dirigeants d’entreprisesnon-salariés de boulangerie-pâtisserie et de pâtisserie est
également en hausse. Mais dans l’activitéde pâtisserie, un tiers des dirigeants sont micro-
entrepreneurs,ce qui est peut-être en partie un indicateur de difficulté d’insertiondansl’emploide
jeunessalariés.

ÅQuel est le renouvellement des emplois par la formation initiale et

scolaire ? Forme-t-on assez de jeunes aux métiers concernés ?

Le renouvellement des emplois par la formation initiale s’opèrequasi-exclusivement par

l’apprentissage. Le taux (calculépar le ratio de jeunes sortant du CAPBoulangersurl’ensembledes

salariés“boulangers-pâtissiers”actifs) est de 3,5% (il est en réalité proche de 7%, si l’onpouvait

dissocierles deux métiers). Le taux est plus élevé (6%) pour le métier de pâtissier que pour celui de

boulanger, car le nombre de jeunessortant du CAPPâtissierest supérieurà celui dessortants du CAP

Boulanger.

Comparativementaux effectifs salariés, le nombre de sortantsde formation initiale est plus élevédans

les régionsdu quart Nord-Ouestdu territoire . Le taux paraît faible dans les régionsoùl’emploiest le

plusdynamique: Ile-de-France,Auvergne-Rhône-Alpeset Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur.

ÅQuelle est la réserve de main d’oeuvre disponible ?

Le nombre total de demandeursd’emploiprogressedurant cette période en pâtisserie-confiserie-
chocolaterie-glacerie. Il est stable en “boulangerie-viennoiserie”(on note d’ailleursque le nombre
diminue dans plusieurs régions depuis 2015). Le poids de ces demandeursd’emploiau regard du
nombrede boulangers-pâtissiersest le plusélevédanslesHauts-de-Franceet en Occitanie.

ÅQuelles sont les difficultés de recrutement rencontrées par les

employeurs ?

Selonles indicateursétudiés, le marchédel’emploidoit être particulièrement tendu en Ile-de-Franceet
en Auvergne-Rhône-Alpes : le poids des demandeursd’emploiy est faible (même si leur nombre
progresse fortement en Ile-de-France), le taux de renouvellement par la formation initiale y est
inférieur à la moyenne. Parailleurs, cesrégionssont cellesoù la progressiondu nombred’emploisdans
cesmétiersest la plus importante.

Selonles entreprisesayant des projets de recrutement (EtudeBMO de PôleEmploi), les difficultés de
recrutementsont égalementfortes dansle Grand-Estet en régionSud-Provence-Alpes-Côted’Azur,ainsi
qu’enBretagneet dansles Paysde la Loire. Lesdeux régions“où le marchédel’emploi”semblemoins
tendu en raisondu poids important desdemandeursd’emploisont lesHauts-de-Franceetl’Occitanie.

Globalement, les difficultés de recrutement sont importantes et en haussedans ces métiers (elles
concernent68% des projets de recrutement en 2018), alors que le taux moyen pour l’ensembledes
famillesprofessionnellesestde 44%.
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Nb d’établissements 
employeurs

(ACOSS-URSSAF 2016)

1275

Nb d’entreprises
(INSEE 2016)

Fab. de cacao, 
chocolat et produits 

de confiserie

+30%

Lestrois quarts des salariésde la convention collective des Détaillants
de chocolat-confiserie-biscuiterie relèvent de deux activités : la
fabrication de cacao,chocolat et produits de confiserie (1082Z : 1275
entreprisesen 2016) et le commercede pain-pâtisserie-confiserie
(4724Z: 4101entreprisesen 2016).

Entre 2012 et 2016, le nombre d’entreprisesprogresse dans ces activités, une densification qui conduit à
l’augmentationdu nombre d’entreprisesemployeuses. 73% des entreprises de fabrication (1082Z) emploient des
salariés(un quartd’entreellescompteplus de 20 salariés). Dansle commerce(4724Z),86%desentreprisesemploient
dessalariés.

Des professionnels surtout employés dans 
l’activité de fabrication de chocolat et produits
de confiserie (1082Z)

1
Un tissu employeur en 
croissance

Les emplois salariés (tous 
métiers confondus) progressent 
plus rapidement dans le 
commerce (4724Z)

Avec un total de 32000 emplois salariés, dont 9200 dans les
entreprises de moins de 20 salariés,l’emploiest en hausse(2900
emploisont été créésentre 2012et 2016). Laprogressiondeseffectifs
concerneprincipalementlesentreprisesdu commerce(4924Z),avec
un total de 2680emploiscréés.

+16%

4101

Nb d’entreprises
(INSEE 2016)

+9%

Commerce de 
pain, pâtisserie 

et confiserie 

3531

Nb d’établissements 
employeurs

(ACOSS-URSSAF 2016)

+13%

2563 2574 2578 2629 2596 2600 2709 2781

15743 15801 15782 16347 16413 16642 16537 16439

5 537 5 692 5 769 5 505 5 635 5 795 6 109 6 446

2 899 3 523 4 044 4 897 5 446 5 679 6 127 6 639
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2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016

Evolution des emplois salariés

1082Z <20 salariés 1082Z > 20 salariés 4724z<20 salariés 4724Z>20 salariés

Source : ACOSS-URSSAF, emplois salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires ςǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ  - Traitement ISM
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Source : ACOSS-URSSAF, emplois salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires ςǘƻǳǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ  - Traitement ISM

La première région en terme d’emploissalariés pour la
fabrication (1082Z) et le commerce(4724Z)de chocolatet produits de
confiserie est la RégionAuvergne-Rhône-Alpes avec un total de 5260
emploissalariés.

La région Auvergne-Rhône-Alpesest notamment leader pour les emplois de fabrication de chocolatset produits de
confiserie(1082Z)danslesentreprisesde moinsde 20 salariés. Laseconderégionest celledu GrandEst,devantl’Ile-
de-France,plus spécialiséeen commercede pain-pâtisserieet confiserie (4724Z). Durant la période 2012-2016, les
créationsd’emploiont concerné principalement, en volume, les régions Ile-de-France,Auvergne-Rhône-Alpes et
Nouvelle-Aquitaine. Deuxrégionsperdent desemploisdansl’activitéde fabrication de chocolatset confiserie: Grand-
Estet Hauts-de-France.

Auvergne-Rhône-Alpes, 
première région en nombre 
d’emplois salariés
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Le métier de chocolatier-confiseur n’estpas répertorié dans la
nomenclature des professions (PCS),ce qui ne permet pas le
dénombrementdesprofessionnelssalariésdanscemétier.

L’analysedespostesoccupésdansles entreprisesde commercede pain, pâtisserie,confiserie(4724Z)montre que les
emploisd’ouvriersde fabrication sont globalementpeu nombreuxdanscette activité (11%). Eneffet, plus de 70%des
salariésdesentreprisesdu 4724Zsont « vendeursen alimentation » (voir p.71 pour le traitement de cemétier).
Lesouvriers sont plus nombreux au sein des entreprisesde fabrication de cacao,chocolatset produits de confiserie
(1082Z). Ils sont principalement répartis dans trois postes (PCS): «boulangers-pâtissiers», «autres ouvriers de
production non qualifiésdel’industrieagro-alimentaire», « autresopérateurstravaillant sur installationsou machines
agro-alimentaires» (cesderniersétant plusprésentsdanslesentreprisesde plusde 20 salariés).

Le nombre de chocolatierssalariésdes entreprisesde « fabrication de cacao,chocolat et produits de confiserie »
(1082Z) est compris entre 1000 (postes ouvriers occupésdans les entreprises de moins de 20 salariés)et 3500
(ensemble des postes ouvriers non affectés à des machines, hors manutentionnaires). D’autresprofessionnels
chocolatierssont égalementemployésdansles entreprisesde pâtisserieou de boulangerie-pâtisserie,ainsi que dans
lesgrandesentreprisesdesservicesde traiteur, maisleur nombreest égalementinconnu.
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Les emplois de chocolatiers-
confiseurs sont concentrés dans 
les TPE de fabrication (1082Z)
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Postes (PCS) occupés dans les entreprises de fabrication de 
chocolat et produits de confiserie (1082Z)

Autres

Techniciens, agents de maîtrise

Cadres

625f-Autres opérateurs travaillant
sur installations ou machines :
industrie agroalimentaire (hors
transformation des viandes)
683a-Apprentis boulangers,
bouchers, charcutiers

636c-Boulangers, pâtissiers (sauf
activité industrielle)

674c-Autres ouvriers de production
non qualifiés : industrie
agroalimentaire

554a-Vendeurs en alimentation
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Autres employés

Autres ouvriers

683a-Apprentis boulangers,
bouchers, charcutiers

636c-Boulangers, pâtissiers
(sauf activité industrielle)

554a-Vendeurs en alimentation

Age : un vieillissement plus 
important du métier de 
chocolatier-confiseur
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625f-Autres opérateurs travaillant sur installations ou machines : industrie
agroalimentaire (hors transformation des viandes)

674c-Autres ouvriers de production non qualifiés : industrie agroalimentaire

484a-Agents de maîtrise en fabrication : agroalimentaire, chimie, plasturgie,
pharmacie.

636c-Boulangers, pâtissiers (sauf activité industrielle)

625g-Autres ouvriers de production qualifiés ne travaillant pas sur machine :
industrie agroalimentaire (hors transformation des viandes)

Age des salariés des entreprises de fabrication de chocolat et produits de confiserie (1082Z)

1 - Moins de 26 ans 2 - De 26 à 39 ans 3 - De 40 à 54 ans 4 - 55 ans et plus

Les ouvriers employés dans les entreprises de fabrication de
chocolatet produits de confiserie(1082Z) ont un âgevariable selon
les postes (PCS)occupés: la part des jeunes est élevée parmi les
boulangers-pâtissiers(prèsde 30%ont moinsde 26ans).

Enrevanche,l’âgeestplusélevédanslesautrescatégoriesde postes: environ un salariésur cinqa plusde 55ans.
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La nomenclature de Pôle emploi (le Répertoire Opérationnel des 
Métiers : ROME) ne permet pas non plus de dénombrer les 
demandeurs d’emploi en recherche d’un poste de chocolatier. 
En effet, un même poste (D1104) est prévu pour les demandeurs
d’emploi en «pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie».
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Marché de l’emploi: peude donnéesexploitables2
Demandeurs d’emploi : un même
code pour les pâtissiers, les 
chocolatiers et les confiseurs

En 2016, les entreprisesde fabrication de chocolatset produits de
confiserieont déposéun total de 1310offres, dont 554(42%) par les
entreprisesde moinsde 20salariés.

Parmicesdernières,23%ont concernédespostesde pâtisserie-confiserie-chocolaterie-glacerie,40%desvendeursen
alimentation, 13%desopérationsmanuellesd’assemblage,14%du personnelde cuisineou de restauration.

Dansles entreprisesde 20 salariés, 39%desoffres concernentdespostesde manutentionnaires,33%despostesde
conducteursd’équipement. La rechercheest très limitée (2% des offres) pour des postes de pâtissiers-confiseurs-
chocolatiers-glaciers.

A noter toutefois : ceschiffres ne sont pasreprésentatifsdu nombre total de projets recrutements. Eneffet, pour ce
métier comme pour les autres, les circuits utilisés par les entreprisespour aboutir dans leurs recrutements sont
d’abordles candidatures spontanées, puis le réseau personnel et professionnel des dirigeants.

Source : Pôle emploi 

173 offres de 
« chocolatier(e)»

Dont 54 (31%) déposées 
directement auprès de Pôle 

emploi

Dont 57 offres en 
contrat d’intérim

(33%)

Dont 38 contrats 
d’apprentissage

(22%)

Dont 78 CDI-CDD

(45%)

Typologie des offres d’emploi 
répertoriées en juin 2018 
sur la base EMPLOI STORE
https://candidat.pole-emploi.fr

Les offres d’emploi des entreprises
de fabrication de chocolats et 
produits de confiserie

Métiers ROME
offres des entreprises 

de moins de 20 salariés
Offres des entreprises 
de 20 salariés et plus

Ensemble des offres 554 756

D1106 - VENTE EN ALIMENTATION 223 88

D1104 - PÂTISSERIE, CONFISERIE, CHOCOLATERIE ET GLACERIE 125 18

H3302 - OPÉRATIONS MANUELLES D'ASSEMBLAGE, OU EMBALLAGE 72 298

G1602 - PERSONNEL DE CUISINE 41 0

G1603 - PERSONNEL POLYVALENT EN RESTAURATION 35 0

H2102 - CONDUITE D'ÉQUIPEMENT DE PRODUCTION ALIMENTAIRE 31 247

Offres déposées par les entreprises de fabrication de chocolat et produits de confiserie en 2016

Il est vrai que la pâtisserie et la chocolaterie sont souvent deux spécialités associées, ainsi qu’en témoignent les 
intitulés des offres déposées dans la base «Emploi Store» de Pôle emploi : 
- 45% des offres déposées (hors apprentis, hors intérimaires) concernent des «pâtissier(e)s-chocolatier(e)s» ;
- 38% des «chocolatiers(ères) ;
-7% des ouvriers chocolatiers pour l’industrie, les autres offres se répartissant entre «chef chocolatier», «aide 
laboratoire » et «pâtissier chocolatier confiseur». 

Le nombre total de demandeurs d’emploi dans ce poste (D1104), soit 16050 fin 2017 (pour les caractéristiques de ces 
demandeurs, se référer aux pages 19 à 21) comprend une grande majorité de pâtissiers et le nombre de demandeurs 
spécialisés en chocolaterie ou pâtisserie-chocolaterie n’est malheureusement pas mesurable à travers ces sources. 



Le métier de chocolatier est préparé à travers deux principaux
diplômes diplômes : le CAP chocolatier-confiseur (niveau V) et le BTM

chocolatier-confiseur (niveau IV). En 2016, 870 élèveset apprentis
sont sortis de formation, un effectif stable depuis 2013.
L’apprentissageest la principale voie de formation à ce métier.
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Formation initiale : des effectifs formésen hausse3
870 apprentis et élèves sont sortis
de formation en 2016

CAP 

Chocolatier-confiseur

100%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

83%

BTM

Chocolatier-confiseur
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Evolution du nombre d’élèves et apprentis sortant des 
principales formations au métier de chocolatier

46M22103 - BTM CHOCOLATIER CONFISEUR

50022133 - CAP - CHOCOLATIER CONFISEUR

Les principaux secteurs de 
formation des apprentis sont la 
patisserie, la fabrication de 
chocolats et la boulangerie

{ƻǳǊŎŜ Υ L{aΣ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ a9b- MESR DEPP ςSIFA 2015/16

34% 30% 28% 2% 6%

Secteurs de formation des apprentis préparant le CAP et le BTM 
chocolatier-confiseur en 2015-16

1071D-Pâtisserie 1082Z-Fab de chocolats et produist de confiserie 1071C-Boulangerie-pâtisserie

4724Z-Commerce de Pain, pâtisserie, confiserie Autres secteurs

En 2015-16, les apprentis préparant un diplôme de formation au
métier de chocolatier ont été formés pour 34% d’entreeux en
entreprisesde pâtisserie(1071D)et pour 30%danslesentreprisesde
fabrication de chocolat et produits de confiserie (1082Z). La
boulangerie-pâtisserie (1071C) est le 3e secteur de formation. Les
entreprisesde commercede pain, pâtisserie,confiserie (4724Z) ne
forment que 2% des effectifs, cette donnée confirmant la faible
présence de professionnels chocolatiers au sein de ce secteur.

Source CEREQ, base Reflet ςeffectifs en année terminale du diplôme

Source CEREQ, base Reflet ςeffectifs en année terminale du diplôme
SIFA ςMEN MESR DEPP
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La formation initiale, moins
développée dans les grandes
regions d’emplois

La formation initiale au métier de chocolatier est inégalement
développéeselon les régions: les trois premièresrégionsen nombre
d’effectifsformés sont la Bretagne (61 sortants des CAPet BTM
chocolatier-confiseuren 2016), Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur(39)
et Paysde la Loire(34).

La formation est moins développéedans les principaux pôles de fabrication de chocolat et produits de confiserie
(Auvergne-Rhône-Alpes,GrandEst,NouvelleAquitaine). En Ile-de-France,seuls9 jeunessont sortis des CAPet BTM
chocolatieren 2016.

Il est impossiblede mesurerprécisémentle taux de renouvellementdesemploispar la formation initiale, enl’absence
du nombre précisde salariéschocolatiers. Parailleurs,pour une partie deschocolatiersformés, il s’agitprobablement
d’unesecondespécialitéqui leur permettrad’occuperdespostesde pâtissier-chocolatier.

Sil’oncalculece ratio en ne tenant compte que dessalariésdesentreprisesde fabrication de chocolatet produits de
confiseriede moinsde 20 salariés(toutes PCS),le taux de renouvellementapparaîtbien plusélevédansle quart Nord-
Ouestdu territoire et en région Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur. La prise en compte, pour le calcul de ce ratio, des
emplois salariés des entreprises de pâtisserie (autre secteur employeur de chocolatiers) ne modifie pas cette
hiérarchie.

Sources
CEREQ, base Reflet ςeffectifs en année terminale du diplôme
ACOSS-URSSAF ςemplois salariés hors apprentis et stagiaires

Sources
CEREQ, base Reflet ςeffectifs en année terminale du diplôme
ACOSS-URSSAF ςemplois salariés hors apprentis et stagiaires



330
(32%)

36

42%

Part des cheffes 
d’entreprises

60

Le nombre de travailleurs non-salariés est environ de 1000
indépendants en 2016 (source RSI) dans les entreprises de
fabrication de chocolat et produits de confiserie (1082Z), dont 60
conjoints collaborateurs. Il est en baisse pour la troisième année
consécutive.
Le nombre de micro-entrepreneurs est important (32%) parmi ces
indépendantset en progression.

Part de micro-
entrepreneurs

Régime

Micro
Conjoints 
collaborateurs

Nombre de conjoints 
collaborateurs

Emplois non-salariés des fabricants (1082Z) : 
un vieillissement des dirigeants4

{ƻǳǊŎŜ Υ w{LΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŀǳ омκмнκнлмсΦ [ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
indiquée sur la période 2012-2016.

Emplois non-salariés : les 
micro-entrepreneurs et 
conjoints collaborateurs sont
peu nombreux
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Lesdirigeantsnon-salariésde fabrication de chocolatset produits de
confiserie(1082Z)sont relativement âgés: un quart a plus de 55 ans,
dont 11%plusde 60 ans. Lesdépartsà la retraite et la problématique
de transmission-reprisedesentreprisesest doncplus forte danscette
activité que dansd’autresmétiersdel’alimentation.

Lesdirigeantessont nombreuses(42%), notamment dansla tranched’âgede 35 à 39ans.

Un quart des dirigeants
a plus de 55 ans
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Répartition (en %) des dirigeants non-salariés des entreprises de fabrication 
de chocolat et produits de confiserie (1082Z)

Homme

Femme

570 620 610 620 640 630

190 230 300 300 330

2008 2012 2013 2014 2015 2016

EVOLUTION DU NOMBRE DE DIRIGEANTS NON 
SALARIÉS DANS LES ENTREPRISES DE 

FABRICATION DE CHOCOLATS ET PRODUITS DE 
CONFISERIE 

indépendants classiques micro-entrepreneurs
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ÅComment évolue l’emploi dans le métier de chocolatier ?

Lemétier de chocolatiern’apparaîtpasdansla nomenclaturedesprofessions,il est donc impossiblede

dénombrer les professionnels salariés par ce biais. Ils sont employés principalement dans les

entreprisesde fabrication de chocolatet produits de confiseriede moins de 20 salariés(1082Z), ainsi

quedanslespâtisseries(1071D)et boulangeries(1071C),danslesquellesils’agitd’unedoublespécialité

souvent attachée à la pâtisserie (une partie des offres d’emploiporte ainsi sur des “pâtissiers-

chocolatiers”). Le métier est en revanchetrès peu exercédans les entreprisesde commercede pain,

pâtisserieet confiserie(4724Z).

ÅQuel est le renouvellement des emplois par la formation initiale et 

scolaire ? Forme-t-on assez de jeunes aux métiers concernés ?

Lenombre de jeunesformés au CAPet au BTMde chocolatier-confiseurest en haussedepuis2013. Il

est élevéen Bretagneet danslesrégionsdu quart Nord-Ouest(où le tissudesentreprisesde fabrication

-1082Z- est pourtant peu développé). Les effectifs formés paraissent en revanche limités dans les

principales régions de fabrication (1082Z) et de pâtisserie (1071D), notamment en Auvergne-Rhône-

Alpeset en Ile-de-France.

ÅQuelle est la réserve de main d’oeuvre disponible ? Quelles sont 
les difficultés de recrutement rencontrées par les employeurs ?

Le nombre de demandeursd’emploidans cette spécialitén’estpas mesurable,une seule catégorie
répertoriantl’ensembledespâtissiers-confiseurs-chocolatiers-glaciers.
Pour cette même raison,l’enquêteBesoinsde Main d’Oeuvre de Pôle emploi ne mesure pas les
difficultés de recrutementpour cemétier.
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Dans la nomenclature des métiers (PCS,INSEE),les métiers de
boucher et de charcutier disposent de deux codes PCSdistincts
(respectivement636a et 636b), cequi permet leur dénombrement.

Selon les donnéesdes DéclarationsAnnuellesdes DonnéesSocialesdes entrepriseset tous secteursconfondus, le
nombrede cesprofessionnelsest en augmentationentre 2012et 2015: lesnombrede postesde bouchersest passéde
41000à 43400sur la période,soit une progressionde 6%. Avec7100postesoccupésen 2015, la haussedu nombre de
charcutiersest plusmodérée(+2%).

1
Un total de 43000 postes de 
bouchers et 7100 charcutiers en 
2015 (DADS/INSEE)

La boucherie-charcuterie (4722Z) 
et la charcuterie(1013B) emploient 
41% des bouchers et des 
charcutiers

Secteurs d’emploi des bouchers 
(636a)

Nombre de 
postes non 

annexes 
%

Ensemble des activités 43411 100%

4722Z - Commerce de détail de 
viandes 14770 34%
4711F - Hypermarchés 9381 22%
4711D - Supermarchés 7725 18%

7820Z - Activités des agences de 
travail temporaire 1487 3%
1013B - Charcuterie 1069 2%
4632A - Commerce de gros 
(commerce interentreprises) de 
viandes de boucherie 685 2%
4781Z - Commerce alimentaire 
sur éventaires et marchés 544 1%
4711C - Supérettes 538 1%

4711B - Commerce 
d'alimentation générale 534 1%
Autres 6678 15%
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Lessecteursdel’artisanatsont les premierssecteursd’emploide ces
professionnels: le commercede détail des viandes(4722Z) emploie
34% du total des bouchers(636a) et 31% des charcutiers(636b). Les
entreprises de charcuterie (1013Z) emploient quant à elles 2% des
boucherset 35%descharcutiers.

Secteurs d’emploi des 
bouchers (636b)

Nombre de 
postes non 

annexes
%

Ensemble des activités 7104 100%

1013B - Charcuterie 2460 35%

4722Z - Commerce de détail de 
viandes

2188 31%

4711F - Hypermarchés 402 6%

4781Z - Commerce alimentaire 
sur éventaires et marchés

185 3%

5621Z - Services des traiteurs 185 3%

1011Z - Transformation et 
conservation de la viande de 
boucherie

159 2%

4711D - Supermarchés 156 2%

7820Z - Activités des agences 
de travail temporaire

115 2%

Autres 1254 18%

Source : INSEE, DADS, 2015

De nombreux secteurs d’emploi



Lecommercealimentaire sur éventairescompte quant à lui pour 1% desemploisde boucherset 3% desemplois de
charcutiers. Lesautres secteursd’emploisont principalement la grande distribution alimentaire, dont le poids est
désormaisparticulièrement important pourl’emploidesbouchers:
Å Leshypermarchés(4711F)emploient ainsi22%desboucherset 6%descharcutiers;
Å Lessupermarchés(4711D) : 18%desboucherset 2%descharcutiers.

Lesagencesd’intérimont également,parmi leursintérimairespermanents,desbouchers(environ1490) et charcutiers
(une centaine). Les missionsd’intérimse sont en effet fortement développéesdans ces métiers depuis 2009
(principalement en boucherie). Selon le bilan de l’observatoirede l’intérimet du recrutement (*), les missions
d’intérimreprésentaient,en 2009, 72 EquivalentsTempsPleincontre 1547ETPen 2014. Selonlesprojectionsde cette
étude,l’intérimdevrait encoreprogresserd’ici2025et atteindre en moyenne3,5%deseffectifs du métier.

(*) Source : Métiers 2025 : Bilan de la dernière décennie et perspectives pour l'emploi intérimaire / Observatoire de l'intérim et du recrutement, Quadrat 
Etudes - 01/09/2017, 219 p. http://observatoire-interim-recrutement.fr/files/2018-04/oir-rapport-quadrat-me-tiers-2025-couv.pdf
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Bouchers : une progression plus 
forte sur le littoral atlantique et 
méditerranéen, ainsi qu’en Ile-de-
France

Les trois premières régions employeusesde « bouchers » (toutes
activités confondues)sont l’Ile-de-France(6933 bouchersen 2015),
suivie de la région Auvergne-Rhône-Alpes (5330) et des Hauts-de
France(4492).

Entre 2012 et 2015, le nombre de « bouchers» évolue le plus fortement dans les DOM (régionsoù le nombre de
bouchersest relativement faible), ainsi que dansles régionsOccitanieet Paysde la Loire.L’évolutiondu nombre de
professionnelsest moins forte dansles régionsdu Nord et del’Est. Il reculedansune seulerégion : le Centre-Val de
Loire.

Source : INSEE, DADS, traitement ISM

http://observatoire-interim-recrutement.fr/files/2018-04/oir-rapport-quadrat-me-tiers-2025-couv.pdf
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Auvergne-Rhône-Alpes, première 
région pour l’emploi de 
charcutiers

Concernant les charcutiers, leur nombre est le plus élevé en
Auvergne-Rhône-Alpes (898 en 2015), devant les régions
Normandie (790) et Nouvelle-Aquitaine (782). Le métier est
pratiquement inexistantdanslesAntilles.

Lenombrede professionnelsestégalementrelativementpeu élevédansla régionSud-Provence-Alpes-Côted’Azur.

C’estpourtant danscette dernière région que leur nombre progressele plus entre 2012et 2015(ainsiqu’enrégion
Occitanieet à LaRéunion). Durant cette période, le nombre de professionnelsest tendanciellementen baissedans
plusieursrégions: Hauts-de-France,Ile-de-France,Centre-Valde Loire,Paysde la Loireet Nouvelle-Aquitaine.

Source : INSEE, DADS, traitement ISM
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Nbre d’établissements 
employeurs en 2012 et 

évolution 2012/16 (ACOSS-
URSSAF)

40075

Nbre d’entreprises
en 2016 et évolution 

2012/16 (INSEE)

Taille moyenne en 2016 
et évolution 2012/16 

(ACOSS-URSSAF)

3,6

Boucherie-
charcuterie

(4722Z)

Charcuterie

(1013B)

Nbre d’entreprises
en 2016 et évolution 

2012/16 (INSEE)

3765

+3%

2472

Nbre d’établissements 
employeurs en 2012 et 

évolution 2012/16 
(ACOSS-URSSAF)

4,6

Taille moyenne en 2016 
et évolution 2012/16 

(ACOSS-URSSAF)

Sile nombre de boucheries-charcuteries(4722Z)augmenteentre 2012
et 2016, le nombre d’établissementsemployeurs baisse. La taille
moyenne des établissementsemployeursprogressepourtant (de 3,4
salariésen 2012 à 3,6 en 2016), une évolution égalementconstatée
dansl’activitéde charcuteriepure (1013B: 4,3 salariésen 2012; 4,6 en
2016).

-4%

-10%

Zoom sur les emplois salariés des 
entreprises de boucherie-charcuterie 
(4722z) et de charcuterie (1013z)

2
Le nombre d’établissements 
employeurs baisse, mais le nombre 
moyen de salariés augmente

Un effectif global de 52000 

emplois salariés

En 2016, les secteursde la boucherie-charcuterie (4722Z) et de la
charcuterie (1013B) emploient respectivement 40.100 et 11.500
salariés,soit un total de 51.600emploissalariés(tous postesdont les
emploisde vendeurs,horsapprentiset stagiaires).

12240 11689 11516 10959 10502 10163 9845 9751 9302

1951 2240 2339 2274 2245 2108 2122 1967 2156

30094 30355 30629 30857 30787 31246 32055 32564 32546

7412 7698 7536 7616 7604 7614 7635 7349 7529

eff2008 eff2009 eff2010 eff2011 eff2012 eff2013 eff2014 eff2015 eff2016

Evolution du nombre d’emplois salariés (tous métiers, hors apprentis et stagiaires)

1013B - salariés des entreprises de moins de 20 salariés1013B- salariés des entreprises de 20 salariés et plus

4722Z - salariés des entreprises de moins de 20 salariés4722Z - salariés des entreprises de 20 salariés et plus

Source : ACOSS-URSSAF, effectifs salariés en fin de période, hors apprentis et stagiaires

-15%



Les bouchers (636a) représentent 38% des postes salariés de
boucherie-charcuterie (4722Z) et 9% des postes de charcuterie
(1013B). Les charcutiers (636b) quant à eux représentent 6% des
postes salariés de boucherie (4722Z) et 20% des postes de

charcuterie (1013B).

Lesautrespostessont occupésprincipalementpar desapprentiset desvendeursen alimentation. Lesentreprisesde
charcuterieemploient égalementdescuisiniers,commiset aidesde cuisine.
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Age des salariés : un métier peu 
impacté par les départs à la retraite 

Source : INSEE, DADS, 2015

Lastructured’âgedes salariésboucherset charcutiersest proche
de la moyenne,mêmes’ilssont un peu plus jeunes(un salariésur
cinq a moins de 26 ans). 14%desboucherset 13%descharcutiers
ont plus de 55 anset partiront à la retraite dansles 7 prochaines
années.

Source : INSEE, DADS, 2015

38%

6%
2%

11%

5%

19%

4%
3%

13%

Postes occupés dans les entreprises de boucherie-
charcuterie (4722Z)

Autres

374a-Cadres de l'exploitation des
magasins de vente du commerce de
détail
552a-Caissiers de magasin

554a-Vendeurs en alimentation

Autres ouvriers

683a-Apprentis boulangers,
bouchers, charcutiers

636d-Cuisiniers et commis de
cuisine

636b-Charcutiers (sauf industrie de
la viande)

636a-Bouchers (sauf industrie de la
viande)

9%

20%

3%
3%

7%

15%

26%

17%

Postes occupés dans les entreprises de 
charcuterie (1013B)

Autres

554a-Vendeurs en alimentation

Autres ouvriers

683a-Apprentis boulangers,
bouchers, charcutiers

636d-Cuisiniers et commis de cuisine

561d-Aides de cuisine, apprentis de
cuisine et employés polyvalents de la
restauration

636b-Charcutiers (sauf industrie de la
viande)

636a-Bouchers (sauf industrie de la
viande)

Moins de la moitié des salariés 
occupent des postes de boucher 
ou de charcutier

Moins de 
26 ans
21%

De 26 à 
39 ans
31%

De 40 à 
54 ans
34%

55 ans et plus
14%

Age des bouchers(636a) salariés
des entreprisesde boucherie-

charcuterie et charcuterie

Moins de 
26 ans
19%

De 26 à 
39 ans
32%

De 40 à 
54 ans
36%

55 ans et 
plus
13%

Age des charcutiers (636b) salariés 
des entreprises de boucherie-
charcuterie et de charcuterie

Une structure d’âge proche de la 
moyenne : 12% des charcutiers et 
14% des bouchers ont plus de 55 
ans

moins 
de 26 
ans
13%

26 à 39 
ans
35%

40 à 54 
ans
38%

55 ans et 
plus
13%

Age des ouvriers du secteur 
marchand non agricole (toutes 
PCS et secteurs employeurs)



Lessecteursd’emploiétant nombreuxpour les métiers de boucheret
de charcutier,la part despostesrelevant dessecteursde la boucherie-
charcuterie (4722Z) et de la charcuterie (1013B) varie selon les
régions, en fonction de la densité respective du commerce
indépendantet de la grandedistribution alimentaire.

Pourcequi concernelesbouchers,la part dessalariésrelevant de la boucherie-charcuterie(4722Z)et de la charcuterie
(1013B) varie du simpleau double : elle est au plus basdanslesPaysde la Loire(24%) et en Bretagne(26%), et atteint
sonniveaule plusélevéen Ile-de-France(45%) et en régionSud-Provence-Alpes-Côted’Azur(44%).

L’emploiartisanal est plus élevé concernantles postesde charcutiers: la part des postesde charcutiersemployésen
boucherie-charcuterie (4722Z) ou en charcuterie (1013B) varie entre 47% (région Sud-PACA) et 84% (région
Normandie).

45

Le poids de l’emploi artisanal 
varie de 1 à 2 selon les régions. 

Dans les secteursde l’artisanat,l’évolutiondu nombred’emploissalariésentre 2012 et 2015s’inscritdans la
tendanceglobaleobservéeplus haut (voir page40). On constatenéanmoinsun meilleur dynamismedesemplois
en région Grand-Est, que ce soit pour les emplois de bouchers(+20% dans les boucheries-charcuterieset les
charcuteries)ou pour lesemploisde charcutiers(+19%)

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM
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Des salaires horaires nets plus 
élevés en régions Ile-de-France et 
Auvergne-Rhône-Alpes

Salaires des bouchers et des 
charcutiers dans les entreprises 
de boucherie-charcuterie et de 
charcuterie

Dans les entreprises boucherie-charcuterie (4722Z) et de
charcuterie(1013B), les salairesnets horairesmoyensdesbouchers
sont plus élevésen régionsIle-de-France(10,67€),Auvergne-Rhône-
Alpes(10,3€)et Grand-Est(10,19€).

Lessalairesdescharcutierssont globalementmoins élevés,sauf en régionsBourgogne-Franche-Comtéet Occitanie.
Lessalairesnetshoraireslesplusélevéssont observésen régionsIle-de-France(10,41€)et Bourgogne-Franche-Comté
(10,01€).

Lessalairesmoyenssont plusélevésdanslesentreprisesde 20 salariéset plus.

Boucher Charcutier

Ensemble des 
entreprises

Moins de 20 
salariés

20 salariés et 
plus

Ensemble des 
entreprises

Moins de 20 
salariés

20 salariés et 
plus

Ensemble des secteurs 
d’activité employeurs

ммΣмнϵмлΣпсϵммΣссϵмлΣлфϵфΣуоϵ млΣфϵ

Secteurs de la boucherie-
charcuterie et de la 
charcuterie 

млΣлуϵ фΣфϵ млΣфϵ фΣсоϵ фΣрмϵ млΣосϵ

Salaires nets horaires moyens (INSEE DADS 2015)

Source : INSEE DADS 2015 ςtraitement ISM

Source : INSEE DADS 2015 ςtraitement ISM



Les métiers de boucher (D1101) et de charcutier-traiteur (D1103) 
sont répertoriés dans la nomenclature du Répertoire Opérationnel 
des Métiers (ROME) de Pôle Emploi, permettant l’analyse du marché 
de l’emploi. En 2016, ont été déposées 11240 offres pour un poste 
de «boucherie» (D1101) et 1878 pour un poste de charcuterie 
traiteur (D1103).

14% des offres de boucherie (D1101) et 31% des offres en «charcuterie-traiteur » (D1103) proviennent des 
boucheries-charcuteries (4722Z) et des charcuteries (1013B), un ratio très inférieur au poids des entreprises de ces 
secteurs dans l’emploi salarié de ces professionnels. Deux facteurs peuvent expliquer ce constat : les entreprises 
artisanales ne passent pas toutes par Pole Emploi pour leurs recrutements, notamment parce que la formation 
d’apprentis est un vecteur de recrutement important.  La majorité des offres provient soit des autres réseaux de 
distribution alimentaire (hypermarchés, supermarchés…), soit des agences d’intérim.  

47

Des difficultés de recrutement
croissantes3

13000 offres d’emploi de 
“boucherie” ou de “charcuterie-
traiteur” répertoriées en 2016 par 
Pole Emploi

Effectif inconnu
Moins de 20 

salariés
20 salariés et 

plus
Total général

dont offres des 
boucheries-
charcuteries 

(4722Z)

dont offres des 
charcuteries 

(1013B)

BOUCHERIE (D1101) 86 6554 4600 11240 1498 (13%) 143 (1%)

CHARCUTERIE –TRAITEUR
(D1103)

12 1360 506 1878 288 (15%) 294 (16%)

hŦŦǊŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŞǇƻǎŞŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ tƾƭŜ ŜƳǇƭƻƛ Ŝƴ нлмс ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǊŎǳǘŜǊƛŜ-traiteur 

Source : Pole-Emploi

L’enquête «Besoins de main d’œuvre» de Pôle Emploi montre une 
progression des projets de recrutement dans ces deux métiers entre 
2013 et 2018 : pour le métier de boucher, le nombre de projets 
augmente sur la période de 57% ; pour celui de charcutier-traiteur, 
la croissance est de  42%.

Les progressions les plus fortes concernent les régions Ile-de-France, Pays de la Loire, Nouvelle-Aquitaine et 
Auvergne-Rhône-Alpes. En revanche, les intentions de recrutement baissent pour les deux métiers dans les régions 
Centre-Val de Loire et Bourgogne-Franche-Comté.

Des besoins de recrutement en
hausse entre 2013 et 2018

{ƻǳǊŎŜ Υ 9ƴǉǳşǘŜ .Ŝǎƻƛƴǎ ŘŜ aŀƛƴ ŘΩsǳǾǊŜΣ ǎƛǘŜ tƾƭŜ-Emploi
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Evolution 2013 à 2018 du nombre de projets de 
recrutement de bouchers par région

Evolution 2013 à 2018 du nombre de projets de 
recrutement de charcutiers par région
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Les recrutements dans les métiers de «bouchers» et de charcutiers-
traiteurs » sont parmi les plus difficiles : en 2018, interrogés sur leurs projets 
de recrutement, 74% des dirigeants d’entreprises anticipent des difficultés 
pour les emplois de bouchers, 76% pour les emplois de charcutiers, alors que 
le taux moyen est de 44% pour l’ensemble des métiers.

Ces difficultés sont demeurées à un niveau élevé depuis 2013 et ont augmenté fortement pour les recrutements envisagés en 2018.

Pour les bouchers, les recrutements sont les plus ardus en régions Bretagne, Centre Val de Loire, Nouvelle Aquitaine et Auvergne-
Rhône-Alpes. Pour les charcutiers-traiteurs, les taux maxima sont ceux des régions Hauts-de-France (94%) et Bourgogne-Franche-
Comté (96%).
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De fortes difficultés d’embauche

{ƻǳǊŎŜ Υ 9ƴǉǳşǘŜ .Ŝǎƻƛƴǎ ŘŜ aŀƛƴ ŘΩsǳǾǊŜΣ ǎƛǘŜ tƾƭŜ-Emploi

Part de projets de recrutement de bouchers jugés 
difficiles en 2018 par région

Part de projets de recrutement de charcutiers jugés 
difficiles en 2018 par région
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66%

59% 58%
62%

65%

74%

65% 68%
64% 66%

62%

73%

40%
35% 32% 32%

38%

44%

2013 2014 2015 2016 2017 2018

Part de projets de recrutement jugés difficiles par les dirigeants

Bouchers Charcutiers-traiteurs Tous les métiers
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81%
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85%

95%
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65%

62%

64%
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65% 64%

79%
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94%
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70%
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Des demandeurs d’emploi en hausse
malgré la bonne dynamique des offres4

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 31 décembre ςcatégories A, B et C

11200 bouchers et 1910 
charcutiers-traiteurs 
demandeurs d’emploi fin 2017

Malgrél’évolutionfavorable desoffres danscesmétiers, le nombre de
demandeursd’emploia augmenté fortement durant la période 2012 à
2017 : +43% pour les bouchers, +19% pour les charcutiers. On note
néanmoinsune décruedu nombre de demandeursd’emploicharcutiers
entre 2016et 2017.

Le chômage longue durée (> 2 
ans) est inférieur à la moyenne
dans ces métiers

La répartition des demandeursd’emploibouchers et charcutiers-
traiteurs en fonction del’anciennetéde leur inscription au chômage
est prochede la moyennedessecteurs,saufpour ce qui concerne la
part des demandeursd’emploide longue durée (plus de deux ans)
qui est de 20% chez les charcutiers-traiteurs et de 17% chez les
bouchers,contre 25%en moyenne.
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DEMANDEURS D'EMPLOI
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3 ans ou plus

De 2 ans à moins de 3
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De 1 an à moins de 2
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De 6 mois à moins de
12 mois

De 3 mois à moins de
6 mois

Moins de 3 mois
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18%

19%

20%

8%

12%

CHARCUTIERS-TRAITEURS

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 31 décembre ςcatégories A, B et C
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Un quart des boucherset charcutiersdemandeursd’emploiont plus
de 50 ans,une part proche de la moyennegénérale,mais plus élevé
que chezles demandeursd’emploide boulangerie-viennoiserie(13%)
ou de pâtisserie-confiserie-glacerie(10%).

Moins 
de 25 
ans
13%

De 25 à 
49 ans
62%

50 ans 
ou plus

25%

Ensemble des métiers
Age des demandeurs d’emploi

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.

Les demandeurs d’emploi sont
plus jeunes que la moyenne dans 
ces métiers

Pour 85%d’entreeux, les demandeursd’emploiont un niveau de
formation au moins égal au CAP. Le niveau CAP/BEPest le plus
répandu (75%). Attention : les donnéesde Pôle emploi n’indiquent
passi le diplôme détenu correspondà celuidu métier.

Source : Pôle Emploi, STMT, Données brutes au 31 décembre 2017.

Moins 
de 25 
ans
23%

De 25 à 
49 ans
53%

50 ans 
ou plus

24%

Bouchers - Age des 
demandeurs d’emploi

Moins 
de 25 
ans
25%

De 25 à 
49 ans
50%

50 ans 
ou plus

25%

Charcutiers-traiteurs –Age des 
demandeursd’emploi

9% 12%

74%
75%

4%
4%

10% 7%

Bouchers Charcutiers-traiteurs

Niveau de formation des demandeurs d’emploi

Niveau inférieur au CEP, BEPC

Niveau CEP, BEPC

Niveau BEP, CAP

Niveau Bac

Niveau Bac+2

Niveau supérieur à Bac+2

Niveau de formation : 85% des
demandeurs d’emploi ont au
moins un niveau CAP

L’évolutionde la demanded’emploiest variable selon les régions.
Pour ce qui concerne les demandeursd’emploien boucherie, leur
nombre augmente entre 2012 et 2017 dans toutes les régions (la
progression maximale étant enregistrée en région Centre-Val de
Loire).

Durant cette période, le chômagedes«charcutiers-traiteurs » progresseégalementdanstoutes les régions. Lahausse
la plus forte est cellede la régionSud-Provence-Alpes-Côted’Azur(le nombre de demandeursd’emploireste toutefois
relativementbasdanscette région).

Une plus forte progression des 
demandeurs d’emploi en Centre-Val 
de Loire pour les bouchers et en Sud-
PACA pour les charcutiers-traiteurs
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Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.
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Rapportéau total des postesoccupésdans le métier, le poidsdes 
demandeursd’emploien“boucherie” varie entre 15% (taux le plus faible) 
en Ile-de-France, et 32% (taux le plus élevéde métropole) dans les Hauts-
de-France. Ce taux atteint 79% à La Réunion.

Concernantle métier de charcutier-traiteur, le poids des demandeursd’emploirapport àl’ensembledes postesde
salariesoccupésatteint desniveauxéquivalents. A nouveau,le poidsdesdemandeursd’emploiest plus faible en Ile-
de-France(16%) et plusélevédanslesHauts-de-France(39%), la Réunion(42%) et la Corse(56%).

Malgrécestaux (1 demandeurd’emploien moyennepour 4 salariésen poste),lesdifficultés de recrutementsont très
élevées.

Poidsdes demandeursd’emploi* en
boucherieou charcuterie-traiteur
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Les principaux diplômes préparant au métier de boucher et de
charcutier-traiteur sont les CAPde cesspécialités(avec3092sortants
en 2016pour le CAPBoucheret 931pour le CAPCharcutier-traiteur).
La mention complémentaire « employé traiteur » est un diplôme
égalementattractif, avec671sortantsen 2016. Leseffectifs formésau
BacPro« Boucher-charcutier-traiteur » restent limités (130).

Lenombre de personnespréparant cesdiplômesest en hausseentre 2012et 2016. Laquasi-totalité d’entreeux sont
forméspar apprentissage(la filière scolairen’estmajoritaire que pour le BacPro).

CAP Boucher BP Boucher

100%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

100%

Formation initiale : des taux de sortants
plus faibles en régions Ile-de-France et
Grand-Est5

Formation initiale en 2016 : des 
spécialités attractives, préparées
quasi-exclusivement par 
apprentissage

CAP Charcutier
MC 

Employé Traiteur

78%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

98%

Part d’étudiants formés 
en<  apprentissage

Bac Pro Boucher-
charcutier-traiteur

32%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

La majorité des apprentis sont
formés dans les entreprises
artisanales

61% des apprentis préparant le CAPBoucheret 84% des apprentis en
CAPCharcutier-traiteur sont formés dans les entreprisesde Boucherie-
charcuterie(4722Z)ou de Charcuterie(1013B).

L’implicationdes entreprisesartisanalesdans la formation d’apprentisdemeure donc supérieureà son poids dans
l’emploisalarié. Ainsi, lessupermarchéset hypermarchés,qui emploient 40%dessalariésbouchers,forment 22%des
apprentisen CAPBoucher.

Lesapprentis en « Mention ComplémentaireEmployéTraiteur » sont formés en partie au sein des entreprisesdes
Servicesdestraiteurs (5621Z).
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CHARCUTIER TRAITEUR

 CAP CHARCUTIER
TRAITEUR

MC EMPLOYE TRAITEUR
(NIVEAU V)

BP CHARCUTIER TRAITEUR

Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.

Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.
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Secteurs de formation des apprentis en spécialités boucherie ou 
charcuterie-traiteur en 2015/16 

(part des apprentis du diplômé formés par secteurs)

Peu de jeunes formés en Ile-de-
France et dans le Grand-Est, au 
regard des actifs en poste

Le taux de renouvellement des emplois salariés par les sortants de
formation initiale varie selon les régions. Lenombre de sortants du CAP
Boucherrapporté auxnombre total de salariés« bouchers» en posteest
ainside 3,3%en Ile-de-Franceet 4,7%dansle Grand-Est,alorsque le taux
moyenest de 7%.

Letaux de renouvellementatteint 9,7% en Centre-Val de Loire, région connaissantpourtant une décruedesemplois
de boucherscesdernièresannées.

Secteurs employeurs des apprentis CAP Boucher CAP Charcutier
Mention 

complémentaire 
Employé traiteur

4722Z - Commerce de viandes 
(boucherie-charcuterie)

58% 49% 25%

4711D - Supermarchés 19% 1% 1%

4711F - Hypermarchés 9% 1% 1%

1013B - Charcuterie 3% 35% 25%

5621Z –Services des traiteurs 0% 3% 22%

Autres secteurs 11% 11% 26%

{ƻǳǊŎŜ Υ L{aΣ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōŀǎŜ {LC! нлмр a9b-MESR/DEPP

Sources : CEREQ, base Mimosa ςINSEE DADS 2015 ςtraitement ISM
[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŘŜ ƭŀ t/{ ζōƻǳŎƘŜǊηΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ 
entreprise
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Sources : CEREQ, base Mimosa ςINSEE DADS 2015 ςtraitement ISM
[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŘŜ ƭŀ t/{ ζŎƘŀǊŎǳǘƛŜǊ ηΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ř ΨŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ 
entreprise. 

Concernantle métier de charcutier,le taux de renouvellementdesemploissalariéspar lessortantsdu CAPcharcutier-
traiteur varie entre 6,3%en Ile-de-France(la région capitaledétient à nouveaule taux le plus faible de métropole) et
23,3%danslesHauts-de-France.
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d’entreprises

1030Boucherie-

charcuterie

Charcuterie

Avec près de 15000 indépendants en 2016, le nombre de non-
salariés(dirigeantsd’entreprisesdu régime classiqueou du régime
micro-entrepreneur, conjoints collaborateurs) est en baisse sur la
période, dansl’activitéde boucherie-charcuteriecomme dans celle
de charcuterie.

La baissedu nombre d’indépendantsclassiquesen boucherie-charcuterie étonne dans la mesure où le nombre
d’entreprisesdansl’activitéest tendanciellement en hausse. Il est peut être lié au développement des formes
juridiquesde SASet SASUdansl’activité(leursdirigeantsont un statut assimilésalarié).

Lenombre de micro-entrepreneursreste limité (3%dansla boucherie-charcuterie,5%dansla charcuterie),quoique
plus développé que dans la boulangerie. Le nombre de conjoints-collaborateurs est tendanciellement en baisse,
commedanslesautresactivitésdel’alimentation.

Part de micro-
entrepreneurs

Régime

Micro

Conjoints 
collaborateurs

Nombre de conjoints 
collaborateurs

Part de micro-
entrepreneurs

190
(5%)

Nombre de conjoints 
collaborateurs

530

Emplois non-salariés : un vieillissement plus 
marqué des dirigeants de boucheries-
charcuteries et de charcuteries
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Parmi les dirigeantsnon salariésd’entreprisesde boucherie
(4722Z),un quart (23%) ont plusde 55ans,dont 10%plusde
60 ans,un taux élevé. Lapart desplus de 55 ansest encore
plus importante parmi les dirigeants non salariés des
entreprisesde charcuterie(1013Z) : elle atteint 36%, soit le
taux le plus élevé de tous les métiers de l’alimentation
étudiés.

Commedansles autres secteursdel’artisanatdel’alimentation,la part desdirigeantsnon-salariésde moins
de 30 ansest très faible (4%) dansla boucherie-charcuterieet la charcuterie.L’installationà son compte est
donc rare en sortie de formation. Enfin, contrairement à la boulangerie-pâtisserie ou à la confiserie-
chocolaterie,on ne constatepasvraiment de féminisationdeschefsd’entreprisesdanscesactivités.

Un vieillissement important 
des dirigeants non salariés
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V COMMENT ÉVOLUE L’EMPLOI DANS LES MÉTIERS DE BOUCHER ET DE

CHARCUTIER ?

Lesmétiers de boucher et de charcutier se distinguent par la pluralité des secteursemployeurs. Si la
boucherie-charcuterie(4722Z)et la charcuterie(1013B) sont les secteursd’emploiles plus importants,
le poidsde la grandedistribution est élevépour lesbouchers(40%desboucherssont employésdansles
supermarchéset leshypermarchés, et 8%descharcutiers).
L’emploisalarié est globalement en hausseentre 2012 et 2015 dans ces métiers avec toutefois des
écartsentre lesrégions: lesemploisde bouchersprogressentdanstoutes lesrégionssaufen Centre-Val
de Loire. Pour les charcutiers, les emplois salariéssont en recul dans les Hauts-de-France,l’Ile-de-
France,le Centre-Valde Loire,lesPaysde la Loireet la Nouvelle-Aquitaine.

V QUEL EST LE RENOUVELLEMENT DES EMPLOIS PAR LA FORMATION INITIALE ET

SCOLAIRE ? FORME-T-ON ASSEZ DE JEUNES AUX MÉTIERS CONCERNÉS ?

Comme pour les boulangers, le renouvellement des emplois s’opèrequasi-exclusivement par

l’apprentissage. Le taux de renouvellement (rapport entre les sortants de CAPet le nombre total de

salariésactifsdansle métier) est plusélevépour lescharcutiers(12,5%) que pour lesbouchers(7%).

Le taux est particulièrement faible pour les bouchers en Ile-de-France(3,3%) et dans le Grand-Est

(4,7%).

Outre le renouvellement des emplois salariés, la question du renouvellement des dirigeants de

boucheries-charcuterieset des charcuteriesse pose de façon plus aigüe dans cesactivités : en effet,

36% des dirigeants non-salariés de charcuteries (1013B) et 23% des dirigeants non-salaries de

boucheries-charcuteries(1013B)ont plusde 55 ans.

V QUELLE EST LA RÉSERVE DE MAIN D’OEUVRE DISPONIBLE ?

Malgré une offre d’emploisdynamique, le nombre de demandeursd’emploiprogressedurant cette
période. Lephénomèneest concomitantdu fort développementdel’emploiintérimaire cesdernières
annéesdanscemétier.
Lepoidsdesdemandeursd’emploiatteint 28%desactifssalariésen poste. Commepour lesboulangers,
cepoidsest le plusélevédanslesrégionsHauts-de-Franceet Occitanie.

V QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT RENCONTRÉES PAR LES

EMPLOYEURS ?

Malgré le nombre en haussede demandeursd’emploi, les difficultés de recrutement sont élevéesdanscesmétiers :
pour 2018, 74%desprojets de recrutementde boucherset 73%desprojets de recrutementde charcuiers-traiteurs ont
été jugésdifficiles, alors que le taux moyen pourl’ensembledes familles professionnellesest de 44%. Cesdifficultés
sont en forte hausseentre 2017et 2018.
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Avec 2356 entreprises en 2016, le nombre d’entreprisesde
poissonneriesde détail (4723Z commerce de détail de poissons)
retrouve sonniveaude 2009, aprèsune baisseentre 2010et 2014. Le
nombred’établissementsemployeursest quant à lui demeuréstable
sur la période.

Lenombred’emploissalariésatteint 4518emploisen 2016(+2%) entraînant une haussesensiblede la taille moyenne
des entreprises(de 3,2 salariésà 3,3 salariés). Lesentreprisesde moins de 20 salariésreprésentent 98% du tissu
entreprises,maisseulement54%desemploissalariés.

{ƻǳǊŎŜǎ Υ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Υ Lb{99 5ŞƴƻƳōǊŜƳŜƴǘ όŜƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜύ Τ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎ Υ !/h{{-URSSAF (en 
début de période)
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COMMERCE DE DETAIL DE POISSON (4723Z)
Evolution du nombre d'entreprises, d'établissements employeurs et de salariés

Entreprises Etablissements employeurs Emplois salariés

Le métier de poissonnier ne fait pas l’objet d‘un code 
PCS dédié dans la nomenclature des professions. 
A défaut, les poissonniers sont généralement identifiés 
comme des «vendeurs en alimentation». 

Ainsi, dans le commerce de détail de poissonnerie 
(4723Z), 78% des salariés sont positionnés dans des 
professions (PCS) de vente (dont 64% en tant que 
vendeur en alimentation).
4% des salariés occupent des postes de cadres, 2% sont 
des dirigeants salariés.

64%

4%

4%

4%

2%

2%

2%

2%

2%

14%

Vendeurs en alimentation

Cuisiniers, commis aides et
apprentis de cuisine

Cadres  des magasins de
vente, chefs de petites
surfaces
Employés de libre service du
commerce et magasiniers

Secrétaires, employés
comptables

Chefs d'entreprise
commerciale, de 10 à 49
salariés
Autres vendeurs

Conducteurs livreurs,
coursiers

Caissiers de magasin

PCS des salariés
du commerce de détail  de 
poissonnerie
(source : DADS 2015)

Un métier autant exercé en commerce 
indépendant que dans la grande distribution

1
4500 salariés dans le commerce 
de poissonnerie

Le métier de poissonnier, 
absent de la nomenclature des 
professions (PCS)
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Le nombre de poissonniersoccupés dans des activités connexes
est difficilement quantifiable, en l’absenced’uncode PCSdéfini.
Une première alternative est de se référer à la convention
collective de la poissonnerie (IDCC01504), dont relevaient, en
2015, un total de 10300 salariés, dont 88% d’ouvriersou
employés(soit plusde 9000).

Outre le commercede détail de poissonnerie,les principaux autres secteursemployeursaffiliés à cette convention
collectivede la poissonnerie(IDCC01504) sont :
- Lecommercede grosde poissons,crustacéset mollusques(4638A) : 2400salariésdel’activitéétaient affiliés à la

conventioncollectivede la poissonnerieen 2015;
- Lapêcheen mer (0311Z): 1780salariésaffiliés ;
- Lecommercede détail alimentairesur éventaireet marchés(4781Z): 1550salariésaffiliés.

Deux autres activités –non affiliées à cette convention collective- emploient également un nombre élevé de
poissonniers: les supermarchéset hypermarchés. Eneffet, huit poissonssur dix sont vendusdansce réseau. Sil’on
retientl’hypothèsequel’intégralitédeshypermarchéssont équipésd’unrayon poissonnerie(soit 2177hypermarchés
en 20171) et que chaquerayon emploie en moyenne4 salariés,cela conduit à estimer le nombre de poissonniersà
8700environ (celasanscompter les supermarchéséquipéségalementde ce service). Lestrois leadersde la grande
distribution alimentaireen revendiquent6500:
Å Carrefour: 3000poissonniers(2) ;
Å Leclerc: 2350(3) ;
Å Auchan : 1200 (selonl’enseigne,les rayons poissonnerie des magasinsdu groupe emploient en moyenne 9

salariés). (4)

Devraients’ajouterenfin leseffectifs de poissonniersemployéspar lesagencesd’intérim(7820Z). Lenombre total de
poissonniersactifsest doncsansdoute prochede 20.000, sil’ontient comptedessecteursd’emploisconnexes.

De nombreux secteurs d’emploi 
connexes

14% des poissonnierssalariés des entreprises du commerce de
poissonnerie (4723Z) ont plus de 55 ans, un taux proche de la
moyennedesouvriersdu secteurmarchandnon agricole(15%).

moins de 
26 ans
16%

26 à 39 ans
32%

40 à 54 ans
37%

55 ans et 
plus
15%

Age des ouvriers du secteur marchand 
non agricole (toutes PCS et secteurs 

employeurs)

Age des salariés : 14% des salariés 
ont plus de 55 ans

Moins de 
26 ans
22%

De 26 à 39 
ans
30%

De 40 à 54 
ans
34%

55 ans et 
plus
14%

Age des vendeurs en alimentation du 
commerce de poissonnerie (4723Z)
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(1) Distribook: tous les chiffres 2017 de la distribution alimentaire. - in : Linéaires, 01/02/2017, 28 p.
(2) LSA, 31/08/2016 : «Chez Carrefour, le rayon marée de 33 points de vente désormais certifié "MSC Pêche durable«- https://www.lsa-conso.fr/
(3) Site Leclerc
(4) Site Auchan
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De nombreux secteurs 
d’emploi connexes
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Le nombre de « poissonniers» salariés par région est inconnu, les
salariésde la grandedistribution n’étantpas dénombrables. Pour ce
qui concerne les seuls salariés des entreprise du commerce de
poissonnerie(4723Z), 21%(soit 947salariés)sont localisésen Ile-de-
France.

La seconde région en terme d’emploisest la Nouvelle-Aquitaine (652), la troisième est la Bretagne. La région
Bourgogne-Franche-Comténe compteque 83salariésdanscette activité.

L’évolutiondu nombred’emploissalariésvarie selon les régions: elle est fortement en baissedans le Grand-Est,en
Auvergne-Rhône-Alpeset dans le Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur. Lesrégions les plus dynamiquespour la création
d’emploissalariéssont la Normandieet le Centre-Valde Loire.

Le commerce de poissonnerie 
(4723Z) perd des emplois salariés 
dans plusieurs régions

Le salaire net horaire moyen est de 9,6 euros. Lessalairessont les
plus élevés en régions Ile-de-France et Centre-Val de Loire,
ainsiqu’enrégionsGrand-Estet Bourgogne-Franche-Comté.
Dans ces régions, ce niveau de salaire peut s’expliquerpar
l’importancede l’offreet/ou la faiblessede la demande (voir plus
loin).

Salaires moyens : des écarts 
importants entre régions
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Selon les données de Pôle Emploi, en 2016, un total de 2545 offres 
d’emploi ont été déposées concernant un poste de poissonnier 
(code Rome D1105), dont 58% par des entreprises de moins de 20 
salariés.

Les entreprises du commerce de poissonnerie (4723Z) ne sont à l’origine que de 8% des offres déposées. Sur les 617 
offres déposées par ces dernières en 2016, seules 200 concernaient des «poissonniers», les autres offres portant 
soit sur des vendeurs en alimentation, soit sur du personnel de cuisine. 

Cette donnée confirme que le commerce de poissonnerie est minoritaire pour ce qui concerne l’offre d’emplois au 
métier de poissonnier. Ainsi, selon les 100 dernières offres en «poissonnerie» répertoriées dans «Emploi Store» de 
Pôle Emploi (hors intérim), 85% des offres concernent des postes à pourvoir dans la grande distribution. Les 
professionnels de la poissonnerie sont également très recherchés par les agences d’intérim : en juin 2018, 20% des 
961 offres en poissonnerie du site «Emploi store» concernent des postes intérimaires. 
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Un quart des demandeurs d’emploi âgés de 
plus de 50 ans2

2545 offres d’emploi de 
“poissonnier” (D1105) déposées à 
Pôle Emploi (2016)
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Evolution des offres d'emploi déposées auprès de Pole 
emploi par les entreprises du commerce de poissonnerie 

(4723Z)
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Fin 2017, 2220 demandeurs d’emploi étaient inscrits à Pôle Emploi 
pour un poste en «poissonnerie (D1105). Ce nombre est stable 
depuis 2015.
18% des demandeurs d’emploi sont des femmes.
La part des plus de 50 ans est élevée parmi ces derniers : 24%.

La part des jeunes est limitée (13%), une caractéristique qu’explique le faible nombre de jeunes formés à ce métier.

2220 demandeurs d’emploi,
¼ sont âgés de plus de 50 ans
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Evolution du nombre de demandeurs d'emploi 
en poissonnerie

Source : Pôle emploi - STMT, Données brutes -
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Moins de 
25 ans
13%

De 25 à 
49 ans
63%

50 ans ou 
plus
24%

Age des demandeurs d’emploi en 
poissonnerie (fin 2017)
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20%

16%

18%

20%

9%

16%

DEMANDEURS D'EMPLOI
ENSEMBLE DES PCS

3 ans ou plus

De 2 ans à moins de 3
ans

De 1 an à moins de 2
ans

De 6 mois à moins de
12 mois

De 3 mois à moins de
6 mois

Moins de 3 mois
22%

15%

18%

21%

9%

15%

DEMANDEURS D’EMPLOI EN 
« POISSONNERIE»

Ancienneté d’inscription des demandeurs d’emploi (déc2017)

¼ des demandeurs d’emploi sont
au chômage depuis plus de 2 ans

La part de demandeurs d’emploi inscrits depuis plus de deux ans 
pour un emploi en «poissonnerie» est de 24%, un taux dans la 
moyenne des professions, mais relativement élevé au regard 
des autres métiers de l’alimentation.

27% des demandeurs d’emploi
sont domiciliés dans les Hauts-de 
France

Larépartition des demandeursd’emploiinscrits pour un emploi de
poissonnierest très inégaleselonles régions. Avec610demandeurs
d’emploi,soit 27% du total, le nombre le plus élevé est enregistré
danslesHauts-de-France.

Leschiffres des autres régions paraissentplus corrélés avec les effectifs salariésdes commercesde poissonnerie,
mêmesi cette activitén’emploiequ’unepartie desprofessionnels. Lenombre de demandeursd’emploiest ainsi très
basdansles régionsCentre-Val de Loire,Bourgogne-Franche-Comté,Grand-Est,maisaussien Auvergne-Rhône-Alpes
où le métier doit être particulièrement en tension. A noter : les difficultés de recrutement ne sont pas mesurables
pour cette activité, le métier n’étantpas identifié dans les familles professionnellesde l’enquêtePôle Emploi /
Besoinsde Maind’Œuvre.

Source : Pôle emploi - STMT, Données brutes -
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Source : Pôle emploi - STMT, Données brutes -
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Le métier de poissonnierest, parmi les métiers de l’alimentation,
celui qui forme le moins de jeunesen formation initiale : en 2016,
seuls 128 jeunes ont terminé l’unedes deux formations (CAP
Poissonnier et Bac pro Poissonnier Ecailler Traiteur).
La majorité des jeunes sont formés par apprentissage.
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Un métier caractérisé par la faiblesse de
l’offre de formation initiale3

Seuls 128 élèves et apprentis ont
terminé leur formation en 2016
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35
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Evolution du nombre d’élèves et apprentis sortant des 
principales formations au métier de poissonnier

40031209 - BacPro - POISSONNIER ECAILLER TRAITEUR

50031221 - CAP - POISSONNIER

CAP Poissonnier

75%

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

Part d’étudiants formés 
en apprentissage

100%

BAC PRO Poissonnier

Le taux de renouvellement des emplois
par la formation initiale est le plus 
faible des métiers de l’alimentation

C’estla région Ile-de-France qui forme le plus grand nombre de
jeunes par la formation initiale (30 sortants en 2015), devant la
Bretagne(14) et les Paysde la Loire. LesrégionsCentreVal de Loire,
Occitanie,de mêmeque la Corseet lesDOMne forment aucunjeune
à cesmétierspar la formation initiale.

Letaux de renouvellementdesemploispar la formation initiale ne peut être calculé,le nombre total de poissonniers
salariésen activité étant inconnu. Sil’oncalculece ratio en ne tenant compte que des seuls salariésrattachésà la
convention collectivede la poissonnerie,ce taux est de 1% ; il est en réalité inférieur, sil’onintègre tous les salariés
« poissonniers» de la grandedistribution. Il s’agitdu taux le plus faible del’ensembledesmétiers del’alimentation.

Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.
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Le commerce de poissonnerie
(4723Z) est le premier secteur de 
formation des apprentis

4723Z-
Commerce de 
Poissonnerie

33%

4711F-
Hypermarchés

26%

4711D-
Supermarchés

24%

4781Z-Commerce sur 
éventaires et marchés

8%

Autres
9%

Secteurs d'activité des entreprises d'accueil des 
apprentis en CAP Poissonnier

4723Z-Commerce 
de poissonnerie

48%

4711F-
Hypermarchés

22%

4711D-
Supermarchés

11%

4781Z- Commerce sur 
éventaires et marchés

10%

Autres
9%

Secteur d'activité des entreprises d'accueil des 
apprentis en Bac Pro Poissonnier

Source : MEN- MESR DEPP ςSIFA 2015/16

Les apprentis préparant un diplôme de formation au métier de
poissonnieren 2015-16 étaient majoritairement employésdans les
entreprisesdu commercede poissonnerie. Leshypermarchéssont le
second secteur de formation en importance, devant les
supermarchés et le commerce sur éventaires et marchés.



133
(8%)

69

30%

Part des cheffes 
d’entreprises

107

Lenombre de travailleursnon salariésest de 1700indépendantsen
2016(sourceRSI). Il esten baissepour la troisièmeannée
consécutive.
Lenombre de micro-entrepreneursreste faible (8%), mêmes’ilest
sensiblement en hausse. Les conjoints collaborateurs sont
égalementpeu nombreuxdansl’activité.

Part de micro-
entrepreneurs

Régime

Micro
Conjoints 
collaborateurs

Nombre de conjoints 
collaborateurs

Emplois non-salariés : 14% des dirigeants de 
poissonneries (4723Z) ont plus de 55 ans4

{ƻǳǊŎŜ Υ w{LΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŀǳ омκмнκнлмсΦ [ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
indiquée sur la période 2012-2016.

Emplois non-salariés : 
les micro-entrepreneurs et 
conjoints collaborateurs sont
peu nombreux
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Evolution des emplois non-salariés du 
commerce de poissonnerie (4723z)
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Les dirigeants non-salariés du commerce de poissonnerie sont
relativement âgés: un quart a plus de 55 ans,dont 11% plus de 60
ans. Lesdéparts à la retraite et la problématique de transmission-
reprisedesentreprisesest doncforte danscette activité.

Un quart des dirigeants
a plus de 55 ans
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V COMMENT ÉVOLUE L’EMPLOI DANS LE MÉTIER DE POISSONNIER ?

Le métier de poissonniern’étantpas identifié dans la nomenclature des professions (PCS: les

professionnels sont répertoriés en tant que vendeurs en alimentation), il est impossible de les

dénombrer, notamment pour ceuxqui exercentdansla grandedistribution alimentaire.

Les poissonniersexerçant en commerce de poissonnerie(4723Z) sont au nombre de 4500 (effectif

stable sur la période 2012-2015) ; 9000ouvriers-employéssont rattachésà la conventioncollectivede

poissonnerie(en baisse) ; l’effectiftotal est sansdoute deux fois supérieur sil’onajoute les salaries

poissonniersdeshypermarchéset supermarchés.

V QUEL EST LE RENOUVELLEMENT DES EMPLOIS PAR LA FORMATION INITIALE ET

SCOLAIRE ? FORME-T-ON ASSEZ DE JEUNES AUX MÉTIERS CONCERNÉS ?

Le renouvellement des emplois par la formation initiale est très restreint (inférieur à 1%). Il s’agitdu

taux le plus faible del’ensembledesmétiersdel’alimentation.

Certaines régions sont d’ailleursdépourvues d’offrede formation initiale (Centre-Val de Loire,

Bourgogne-Franche-Comté,Occitanie, Corse).

V QUELLE EST LA RÉSERVE DE MAIN D’OEUVRE DISPONIBLE ?

2200demandeursd’emploisont inscritsdanscemétier en en 2017(un chiffre stabledepuis2015), dont
un quart de plus de 50 anset de chômeurslonguedurée. Mis à part les Hauts-de-Franceoù le nombre
de demandeursd’emploiparaît élevé, le poidsdu chômageest plutôt faible dansles autres régions, au
regarddessalariesactifsdansle métier.

V OBSERVE-TON UNE PÉNURIE DE CANDIDATS POTENTIELS ?

Lemarchédel’emploiest probablementalimenté par descandidats“formés parl’expérience”ou“sur
le tas”,voire par la formation continuede demandeursd’emploi.

V QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT RENCONTRÉES PAR LES

EMPLOYEURS ?

Lemétier paraît en tension,mêmesi lesdifficultés de recrutementne sont pasmesuréesdansl’enquête
Besoinsde Main d‘Oeuvrede PôleEmploi.
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Une forte hausse des emplois salariés1
191 600 vendeurs en 
alimentation, 16 500 emplois 
salariés créés entre 2012 et 2015

Dans la nomenclature des Professions,le métier de « Vendeur en
alimentation » est référencésousle code554a.
En 2015, selon les DADS,191.600 vendeursen alimentation ont été
déclarés,contre 175.140en 2012. Surla période, ce sont donc 16500
postesqui ont été créés(+9%).

Lesvendeursen alimentation sont employésdansune diversitéde secteurs:
Å 30%sont employésen Boulangerie-pâtisserie(1071C),qui est le premier secteuremployeur;
Å Leshypermarchés(4711F)et supermarchés(4711D) emploient respectivement14%et 5%dessalariésdu métier.
Å Lesprincipauxautressecteursemployeurssont les boucheries-charcuteries(4722Z)et le commercealimentaire de

proximité.

Entre2012et 2015, le nombre de vendeursen alimentation progressedansla quasi-totalité dessecteurs,àl’exception
notable des hypermarchésoù un recul de 5% est constaté,et du secteurde «Cuissondes produits de boulangerie»
(1071B : -6%). Lesprogressionsles plus fortes concernentl’activitéde charcuterie (+39%), les supérettes (+32%), le
commercede détail de boissons(+26%) et la fabrication de chocolatset produits de confiserie(+45%)

Secteur d’emploi 
des vendeurs en alimentation (PCS 554a)

Nombre en 2012 Nombre en 2015

Evo 2012 à 2015 
du nombre de 
vendeurs en 
alimentation

Part des vendeurs 
en ali employés 

dans le secteur en 
2015

Ensemble 175 140 191 600 9% 100%

1071C - Boulangerie et boulangerie-pâtisserie 51 530 57 670 12% 30%

4711F - Hypermarchés 29 410 27 550 -6% 14%

4729Z - Autres commerces de détail alimentaires en magasin 
spécialisé 8 830 11 070 25% 6%

4711D - Supermarchés 9 710 10 200 5% 5%

4722Z - Commerce de détail de viandes et de produits à base 
de viande en magasin spécialisé 7 050 7 330 4% 4%

4781Z - Commerce de détail alimentaire sur éventaires et 
marchés 6 700 7 000 4% 4%

4711B - Commerce d'alimentation générale 5 030 5 700 13% 3%

1071D - Pâtisserie 5 250 5 570 6% 3%

5610C - Restauration de type rapide 5 000 5 400 8% 3%

4721Z - Commerce de détail de fruits et légumes en magasin 
spécialisé 4 530 4 900 8% 3%

4711A - Commerce de détail de produits surgelés 4 340 4 500 4% 2%

1071B - Cuisson de produits de boulangerie 4 650 4 390 -6% 2%

4724Z - Commerce de détail de pain, pâtisserie et confiserie 
en magasin spécialisé 4 590 4 285 -7% 2%

1013B - Charcuterie 2 280 3 160 39% 2%

4723Z - Commerce de détail de poissons, crustacés et 
mollusques en magasin spécialisé 2 600 2 580 -1% 1%

4711C - Supérettes 1 735 2 290 32% 1%
4725Z - Commerce de détail de boissons en magasin 
spécialisé 1 760 2 210 26% 1%

1082Z - Fabrication de chocolat et de produits de confiserie 1 480 2 150 45% 1%

Répartition sectorielle des vendeurs en alimentation et évolution entre 2012 et 2015

Source : INSEE, DADS 2015
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Source : INSEE-DADS 2015 ςtŞǊƛƳŝǘǊŜ Υ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǘ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ όƘƻǊǎ 
grande distribution) - entreprises de toutes tailles

Le métier progresse dans toutes 
les régions, sauf les Hauts-de 
France et la Guyane

Lemétier de « vendeur en alimentation » (PCS554a) compte le plus
grand nombre de professionnelssalariés dans les grandes régions
économiques : l’Ile-de-France (37664 en 2015), Auvergne-Rhône-
Alpes (24138) et Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur(17634). Le métier
progressedans toutes les régions,àl’exceptiondes Hauts-de-France

et de la Guyane).
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SALAIRENET HORAIREMOYENDES VENDEURSENALIMENTATION 
(ARTISANATET COMMERCE HORS GRANDEDISTRIBUTION)

Artisanat et du commerce de 
proximité : des salaires plus 
élevés en Ile-de-France et dans les 
régions du Centre-Ouest 

Lesécarts de salaire entre régions ne sont pas anodins : le salaire
horaire net moyen atteint 9€32 en Ile-de-Francepour les salariésdu
métier employés dansl’artisanatet le commerce de l’alimentation
(hors grandedistribution). Lessalairesmoyensles plus bassont ceux
de la Corse,desHauts-de-Franceet del’Occitanie.



Lapart de jeunesexerçantle métier de vendeuren alimentation est plus
importante que pour la moyenne des salariés, notamment en
boulangerie-pâtisserie (29% ont moins de 26 ans). Cela est lié
probablement à la pratique del’apprentissagerelativement développée
dansle secteuret au fait que la moitié environ desapprentissont ensuite
embauchéspar leur maîtred’apprentissage.
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Age des salariés : un métier peu 
impacté par les départs à la 
retraite 

moins de 
26 ans
13%

26 à 39 
ans
35%

40 à 54 
ans
38%

55 ans et 
plus
13%

Age des ouvriers du secteur marchand 
non agricole (toutes PCS et secteurs 

employeurs)

Source : INSEE, DADS, 2015, traitement ISM

Mobilité professionnelle : un 
métier attractif pour les 20-25 
ans, de nombreux abandons entre 
25 et 30 ans

Le métier de vendeur en alimentation est exercé principalement
par desfemmes. Surla période 2009à 2014,l’évolutionà la hausse
du nombre de salariésdansla professionn’estpaslinéaire selonles
tranchesd’âge.

On constateque de nombreux jeunesrejoignent le métier entre 20 et 25 ans (pour 100 jeunesâgésde 20 ans en
2009, ils sont 127en 2014). Enrevanche,lesabandonssont nombreuxentre 25et 30 ans,puisà compter de 55 ans.

Source : INSEE/DADS 2009 et 2014, traitement ISM
Le graphique représente les indices de maintien des générations de vendeurs en alimentation en 2009 5 ans après (2014) par leratio
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Le métier de « vente en alimentation » est répertorié par Pôle
Emploisousle codeD1106. En2016, un total de 31730offres ont été
déposéesauprès des servicesde Pôle Emploi pour ce poste (tous
secteurs confondus). Un tiers des offres ont émané des
boulangeries-pâtisseries(1071C), une part conforme au poids de ce
secteurdansl’emploidesvendeursen alimentation.
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Des postesmoinsdifficiles à pourvoir que dans 
les autresmétiers de l’alimentation2

Un tiers des offres de recrutement
à Pole Emploi provient des 
boulangeries-pâtisseries

31 730 OFFRES DEPOSEES EN 2016 A POLE EMPLOI 
EN «VENTE EN ALIMENTATION»

REPARTITION EN FONCTION DU SECTEUR
DES ENTREPRISES

Nombre total d’offres déposées en 201631 730

1071C-Boulangerie-pâtisserie 10420
4729Z- Autres commerces alim. spécialisés 
en magasin 2150

4724Z- Commerce de pain,pâtisserie, 
confiserie 1420
Autres secteurs 17740

7580 350 238001

REPARTITION EN FONCTION DE LA TAILLE DES 
ENTREPRISES

20 salariés et plus Effectif inconnu Moins de 20 salariés

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 31 
décembre ςcatégories A, B et C

Selonl’enquêteBesoinsde Main d’Oeuvrede Pôle Emploi, les
projets de recrutement de la Famille Professionnelle“Vendeurs
en alimentation”sont en progression ces deux dernières
années.

Lamoitié despostesà pourvoir sont desemploissaisonniers(46%desrecrutementsenvisagéspour 2018).
Lesdifficultés de recrutementsont en hausseen 2017et 2018: en 2018, 41%desrecrutementssont anticipésdifficiles
par lesentreprisesinterrogées(cetaux était de 30%en 2016).
Letaux reste pourtant en dessousde la moyennedesemploisen 2018(44%). Au seindesmétiers del’alimentation, il
s’agitdoncdesposteslesmoinsdifficiles à pourvoir.

La moitié des projets de 
recrutement sont des emplois
saisonniers
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Des recrutements plus difficiles
dans le Grand-Est et en Bretagne

Entre2013et 2018, selonl’enquêteBesoinsde Maind’Oeuvrede Pôle
Emploi, les difficultés de recrutement sont les plus difficiles dans les
régions Grand-Est (56%% de projets difficiles), Martinique (50%),
Bretagne(48%), Corseet Ile-de-France(46%).

Lesrégionsoù les recrutementssont les moins difficiles sont les autres DOM, les Hauts-de-France(28%), Occitanieet
Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur(30%).
Lapart d’emploissaisonniersest la plus élevéedans les régionsméditerranéennes(72% dans le Sud-Provence-Alpes-
Côted’Azur,59%en Occitanie) et en Nouvelle-Aquitaine(60%).
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Source : Pole Emploi, 9ƴǉǳşǘŜ .Ŝǎƻƛƴǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ςǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Υ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘΣ  ǘƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
interrogées.

Part de recrutements difficiles des vendeurs en produits 
alimentaires en 2018 par région

Part de recrutements saisonniers de vendeurs en produits 
alimentaires en 2018 par région



Un taux de demandeurs d’emploi plus 
élevé que dans les autres métiers de  
l’alimentation

3

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes en fin de période.

63470 demandeurs d’emploi en
2017, un nombre stable depuis
2014

Le nombre de demandeurs d’emploirecherchant un poste de
« vendeurde produits alimentaires» est de 63.470fin 2017, un nombre
relativement stabledepuis2014, maisélevéau regarddessalariésactifs
dansla profession(191.000).

Le chômage longue durée
(> 2 ans) progresse mais reste

inférieur à la moyenne

Fin 2017, 38% des demandeursd’emploirecherchantun poste de
« vendeuren produits alimentaires» sont inscritsdepuismoins de 6
mois à Pole emploi. Une même proportion a une ancienneté
d’inscriptioncomprise entre 6 mois et 2 ans. Les demandeurs
d’emploide longue durée (ancienneté>2 ans)représentent22% des
demandeursd’emploi. Sicette part reste inférieure à la moyennedes
demandeursd’emploi(25%), elle progressesensiblemententre 2012
et 2017.

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes au 1er janvier 2018.
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[ΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴmesurele nombre de jours où le demandeurŘΩŜƳǇƭƻƛa été inscrit, de façon continue,dans sa catégorieŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ(ABC,D ou E). Pour les
demandeursŘΩŜƳǇƭƻƛen catégoriesA, B ou C, il ǎΩŀƎƛǘdonc deƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴdansƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes catégoriesA,B,C(et non deƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞen catégorieA par
exemple).
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Fin 2017, 24% des demandeursd’emploiinscrits pour le métier de
« vendeuren produits alimentaires» sont âgesde 50 anset plus,une
part en progression(elle était de 19% en 2012) qui se situe dans la
moyennedesdemandeursd’emploi.

Lesmoinsde 25ansreprésentent21%desdemandeursd’emploidanscemétier (enbaisse).

Moins 
de 25 
ans
13%

De 25 à 
49 ans
62%

50 ans 
ou plus

25%

Age des demandeurs d’emploi fin 
2017 - Ensemble des métiers

Source : Pole Emploi, STMT, Données brutes fin 2017.

La part des demandeurs
d’emploi de plus de 50 ans
progresse

Lenombre le plus important de demandeursd’emploiestcelui des
régions Occitanie (7260 fin 2017), Auvergne-Rhône-Alpes (6740) et
Nouvelle-Aquitaine (6540). En Ile-de-France, le nombre (5890) est
relativement peu élevé au regard des actifs en poste la même année
dansce métier (voir pagesuivante). Entre 2012et 2017, la progression
du chômagey estpourtant plus forte, ainsiqu’enCentre-Valde Loire.

Une plus forte progression des 
demandeurs d’emploi en Ile-de-
France et en région Centre-Val 
de Loire

Source : Pole Emploi, STMT, traitement ISM. 78
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Rapportéau nombred’actifssalariés“vendeursenalimentation”, le 
nombrede demandeursd’emploidans cemétier est plus élevéque 
dans les autresprofessions de l’alimentation. Le taux atteint 45% dans 

les Hautsde France, 44% Occitanieet même104% à La Réunion.

Le poidsdes demandeursd’emploiest le moinsélevéen Ile-de-France.

Un poids du chômage plus élevé 
que dans les autres métiers de 
l’alimentation

Source: POLEEMPLOI?DonnéesSMTVfin 2015ςINSEE,DADS2015
LenombreŘΩŀŎǘƛŦǎcomprendtous les« vendeursenalimentation », quelquesoit le secteurdΨŀŎǘƛǾƛǘŞdeleur entreprise.
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Leprincipal diplôme préparant au métier de vendeuren alimentation
est le CAP « Employé de vente spécialisé option A : produits
alimentaires» : en 2016, 4044jeunessont sortis de cette formation,
un effectif stablecesdernièresannées.L’apprentissageest majoritaire
et concerne77%dessortants. 75%deseffectifs préparantcediplôme
sont desfilles.

Il existeégalementune Mention Complémentaire« Vendeurspécialiséen alimentation » préparantà cemétier, maisle
diplômen’estpasproposédanstoutes lesrégionset seuleune centainede jeunesle préparent

chaqueannée. Uneautre voied’accèsauxmétiersde la vente est le BACPROCommerce.

Un marché de l’emploi peu alimenté par  
la formation initiale4

Formation initiale en 2015 : 
4044 élèves/apprentis sortent
du CAP Vendeur en alimentation

Plus de la moitié des apprentis
sont formés dans les entreprises
de boulangerie-pâtisserie

Lepremier secteurde formation desapprentisen CAP« Employéde vente
en produits alimentairesest la boulangerie-pâtisserie: 54% desapprentis
sont employés dans les entreprises de ce secteur. Les autre principaux
secteursde formation sont la restauration rapide (8%), les supermarchés
(6%) et la pâtisserie(6%).
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Source : CEREQ, base Mimosa ςBase : élèves et apprentis en dernière année de diplôme.
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Sources : CEREQ, base Mimosa ςINSEE DADS 2015 ςtraitement ISM 

Le nombre de sortants de 
formation initiale est faible par 
rapport aux salariés du métier

Les4000sortants de formation initiale pèsentpeu au regard du volume
des emplois actuels (191.000). Le taux de renouvellement des emplois
par cette formation est donc très faible comparativement aux taux
observéspour les autres métiers de l’alimentation(exception faite des
poissonniers).

Lestaux lesplus faibles(moinsde 2 sortantspour 100emploissalariés)sont observésdanslesrégionsIle-de-Franceet
Sud-Provence-Alpes-Côted’Azur. Le chômageimportant dans le métier n’estdonc pas alimenté par la formation
initiale (quand bien même il existed’autresdiplômescommele Bacpro Commerce). Il est probable que la majeure
partie dessalariéset demandeursd’emploisesont formésparl’expérience.
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ÅComment évolue l’emploi dans le métier de vendeur en alimentation ?

Métier support présente dans tous les secteursdel’alimentationde detail, le métier de vendeur en
alimentation estceluiqui réunit le plusgrandnombrede salariés(plusde 190.000).
Un tiers des salaries sont employés en boulangerie-patisserie, 20% dans les supermarchés et
hypermarchés, les autre se répartissant dans les différents secteursde l’artisanatet du commerce
alimentaire.

Lenombred’emploisest à la haussedanscemétier : 16500emploisnouveauxont été créésentre 2012
et 2015.L’emploiprogressedanstous les secteurs, saufdansles hypermarchés. Toutesles regionssont
concernéessauflesHauts-de-France.

Lessalariésen postesontplutôt jeunes: 29%ont moinsde 26 ans.

ÅQuel est le renouvellement des emplois par la formation initiale et

scolaire ? Forme-t-on assez de jeunes aux métiers concernés ?

On forme très peu de jeunes à ce métier par la formation initiale : seuls 4000 jeunes sortent

annuellementdu CAP“Employéde vente enalimentation”,soit un taux moyende renouvellementde 2

sortants de formation pour 100 salariés. Ces jeunes sont formés pour les ¾ d’entreeux en

apprentissage. LaBoulangerie-patisserieest le premier secteurde formation (54%desapprentisy sont

employés).

ÅQuelle est la réserve de main d’oeuvre disponible ?

Malgré la dynamiquedel’offre, le nombre de demandeursd’emploidansce métier est très élevé : en
2018, près de 63500demandeursd’emploisont inscrits à Pôle Emploi dans ce métier, soit environ 1
demandeurd’emploipour 3 salariésen poste. Le poids de la demandeau regard des professionnels
actifs est le plus élevédesmétiers del’alimentationanalysés. Cetaux est le plus élevédansles regions
Hauts-de-Franceet Occitanieoù il atteint 45%. Il dépasse100%à LaRéunion. Un seulerégionéchappeà
un chômageélevé:l’Ile-de-France.

Concernantlesdemandeursd’emploi, on constatepar ailleursune progressionde la part desplus de 50
ans qui représentent désormais un quart d’entreeux. Le chômage longue durée est également
tendanciellementen hausse.

ÅQuelles sont les difficultés de recrutement rencontrées par les

employeurs ?

Enraison de la demandeélevée, les difficultés de recrutementsont plus modérésque dans les autres
métiers de l’alimentaion: en 2018 41% des projets de recrutementsont jugésdifficilespar les dirigeants
interrogés(contre 30% en 2016). Les tensions semblentun peu plus élevéesdans la region Grand-Est et 
en Bretagne. A noter : un projet de recrutementsur deux concerneun emploi saisonnier.


